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s’écria Lo Jubilé de Léon XIII
ET LES RELIGIONS DISSIDENTES

LES

Travailleurs ils la

—Mais quelles grottes ?
Moll. Les Alpes de ce pays sont per­
cées de cavernes ; ces amas de calcai­
re me font l’effet d’une roche gigan- ! Dans les hommages extraordinai- 
tesque. On dirait que la contrée est | res rendus à Léon XIII à l’occasion 
disposée a souhait pour une bataille à ; ffj iSüll jubile, il y a autre que l’ad 
livrer entre des soldats et des ban- j miration, quelle que grande qu’elle

SUITS |

Moll était petit, maigre, basané, 
nerveux. Ses cheveux frisaient et se 
dressaient au dessus d’un front bien 
modelé l’œil était, vif, intelligent ; le 
sourire aiguisé de cruauté féroce.

Goritz atteignait plus de six pieds ; 
sa peau était blanche, ses yeux riants, 
sa voix sonore, harmonieuse, son rire 
était éclatant, presque bon, et cepen­
dant il eût mieux valu tomber entre 
les mains de Moll que dans celle de 
Goritz, car le visage de celui ci su­
bissait parfois des métamorphoses 
inattendues, effrayantes. L’œil se vi­
trait, le Iront rougissait comme si le 
reflet d’un loyer l'eût frappé, la voix 
devenait aiguë et Goritz paraissait 
alors effrayant.

Xloli et Goritz jouait avec achar­
nement, avec rage, perdant ou ga­
gnant tour à tour l’argent de leur 
solde, prêts à s’accuser de tricherie, 
mettant la main dans leur poitrine 
pour y chercher le manche d’un poi­
gnard. Chacun sentait que le cama­
rade pouvait se changer en ennemi 
sous l’influence d’une passion vio­
lente.

Tout à coup, tandis que Moll re 
muait bruyamment les dés, la porte 
de la salle dans laquelle se trouvait 
les deux pandours, s’ouvrit timide­
ment et un paysan parut sur le 
seuil.

—Que voulez vous ? demanda Go­
ritz d’une voix rude.

11 lui déplaisait qu’on le surprit 
au milieu de cette partie passionnée, 
dans un temps où l’on devait croire 
les défenseurs de l’ordre public occu­
pés à combiner des plans assez habi­
les pour déterminer le succès de leur 
mission.

Le paysan fil un humble salut, 
tourna son énorme chapeau de feutre 
dans ses doigts et dit d’une voix mal 
assurée :

—Que Messieurs les officiers de Sa 
Majesté me pardonnent, je viens leur 
offrir mes services.

—Des services de quel genre ? de­
manda Moll.

—Je sais où se cache la bande de 
Gaspard Orsol.

Moll et Goritz se renversèrent en 
riant sur leurs sièges.

—Sur ma parole, dit le premier, 
tu es le cent troisième coquin quo je 
rencontre en Garniole.

—Puis je savoir ce qu’on fait les 
cent deux coquins dont vous par­
lez ?

—Pardieu ! ils ont promis de nous 
livrer la bande de Gaspard Orsol.

—Et ils ne l'ont pas lait.
—Ils s’en sont bien donné garde.
—Et vous aviez payé leurs rensei­

gnements ?
—En bons ducats.
—C’était un tort, répondit le pay­

san.
—13ah ! üt Goritz.
—Sans doute ; il ne fallait solder 

le compte qu’après ; on vous avait 
trompé, il se serait réglé en baston­
nade.

—Tu ne demandes donc pas d'a­
vances, toi ?

—Je ne recevrai pas même de sa­
laire.

—Quel intérêt as tu à trahir Or­
sol ?

—Je veux me venger.
-*-Oh ! fit Moll, ceci devient sé­

rieux.
—Sérieux comme la vie, irrémé­

diable comme la mort.
—Les brigands t’ont volé!
—Oui ; mais je le leur aurais par­

donné !
—Que leur reproches tu encore ?
—Ils ont tué ma fille, et leur sang 

payera cette dette.
—Assieds toi, fit Goritz, tu es pâ­

le.
—Cela so peut, répliqua l'homme 

en passant la main sur son front bai­
gné de sueurs... Depuis la mort de 
Militza je n’ai ni mangé ni bu ; il 
me semble que je marche et que je 
parle en rêve.

—Bois, fit Moll ; il faut ranimer 
tes forces pour nous servir de gui­
de.

Le paysan vida le verre que le. 
capitaine lui tendait ; puis il reprit :

—Vous pouvez me placer au mi­
lieu de quelques uns de vos hommes, 
et me casser la tête d’un coup de 
mousquet si je mens. Sur l’âme de 
Militza, les brigrands sont en ce mo­
ment dans les grottes.

chat. Le jour, comme la nuit, liez 
vous à ma connaissancedu territoire.

tal ; ne perdez pas de temps, et la 
nuit venue, mettez vous en campa­
gne.

: rien étudié. j aussi l’expression d’un sentiment de
Le paysan repoussa avec dédain i plus en plus fort qui Tamène les dis* 

les cartes coloriées et pointées cou- * sidents au catholicisme. Ils eont. 
vrant 1 une des extrémités de la table; j nombreux en Europe les peuples sé- 
puis il ajouta : j - - - - “

— Il faut être de la Carniole pour 
s’y reconnaître, Monsieur l’officier, que cnretienne au moyen 
Moi qui vous parle, je pourrais vous plus qu’un souvenir. Et, pendant 
conduire a travers les Alpes Car in- que celui-ci|disputait au catholicisme 
thiennes et les Alpes Juliennes. J’ai l’Occident, lo schisme avec la Itussic 
un pied de chamois et l’œil d un s’emparait de tout l’Orient. L’Eglise

a perdu son rang parmi les nations. 
Il n’a môme pas manqué de politi-

— Quand devons nous partir ! de- ! ques et de philosophes pour annon-
manda Moll. i cer qu’elle allait disparaître.

— Les bandits sont depuis huit Mais, chose remarquable ! au mi- 
jours dans la grande grotte de cris- jUeu de la décomposition de la société

moderne, c’est l’Eglise qui revit. 
Plus le vieux monde sc dissout, en 
pleine civilisation, sous l’action de 

—A quelle distance ces grottes j [’incrédulité et de la révolution, plus
le catholicisme se relève dans l’opi­
nion des esprits réfléchis. Il renait 
des ruines amoncelées autour de lui. 
La libre-pensée semble, il est vrai, 
régner dans le monde, mais ce n'est 
qu'une apparence. Elle ne compte 
pas comme force sociale. Ce n’est rien 
mi politique, jamais un Etat ne se 
fondera sur la libre pensée. Les lie­

; nau et les Sarcey peuvent sc croire 
les maîtres de l’opinion quand ils 
recueillent les applaudissements des 
académies ou du boulevard : ce ne 
sont que des amuseurs publics d’un 
jour ; leurs livres et leurs propos 
passeront avec eux. Ps auront fait 
perdre la foi à quelques esprits fai­
bles, ils auront fourni d’objections

adressées par un éminent publiciste, 
M. Vladimir Solovief, à tous les pré­
lats de l’Eglise russe. Ün avait là un 
témoignage des doutes et des préoc­
cupations des membres les plus dis­
tingués du schisme grec. Peu de 
réponses furent faites à cet appel har­
di à la discussion. Le silence même 
était un aveu. Ce n’est plus une ques­
tion de croyance qui retient l’Eglise 
orientale dans le shisme ; comme 
l'affirmait M. Solovief, ne s’oppose 
au retour de l’Eglise russe dans le 
sein de l’Eglise catholique. Cette

sont elles d’ici
— Quatre lieues à peu près.
—Tu t’appelles ?
—Toë fer.
—Eh bien ! Toefer, fais toi servir, 

au compte des officiers pandours, un 
repas substantiel, dors jusqu’à neuf 
heures du soir. Un de nos soldats ira 
te réveiller et tu nous conduiras aux 
grottes...Mais rappelle toi...

— Le coup de mousquet si j’ai 
menti... Je n’oublie rien, capitaine ! 
Vous le voyez bien, puisque je me 
venge de Gaspard.

Quand le paysan eut disparu, Go­
ritz remit les dés dans sa poche ; 
puis il attira de nouveau les cartes 
géographiques et les livres, et se mit 
à étudier la configuration du pays.

Les Alpes Cariuthiennes et les Al­
pes Juliennes forment autour de la 
Carniole une ceinture de défenses 
naturelles.

Le sommet du Tuglon la domine, 
dressé entre les deux rives de la Sa­
ve. Ce glacier, le seul de la contrée 
répand la poésie mélancolique du 
Nord au milieu d'un paysage où le 
sublime se mêle à l’horrible. Entre 
les monts se creusent des gorges où 
s’ouvrent des précipices inattendus. 
Les flancs des montagnes se creusent; 
le sol est déchiré, crevassé dans tous 
les sens. On dirait que des commo­
tions souterraines l’ont bouleversé 
jusqu’à lui laisser l’apparence du 
chaos Du sommet des monts se pré­
cipitent des torrents dont les eaux 
tumultueuses grondent à travers les 
vallées. La Save, le G urk, le Sayer et 
la Leibnitz s'enflent et débordent 
dans les vallées qu’elles changent 
souvent en marais.

Des bois centenaires couvrent les 
montagnes et forment la plus grande 
partie de la richesse de la Carniole, 
qui ne récolte guère que du chanvre 
et du mais. L’opulence du pays ne 
vient pas du sol, mais des entrailles 
mêmes de la terre. À quoi bon cul­
tiver le sol de lo Carniole ? il suffit 
de l’évcntrer.

Après avoir étudié les moindres 
détails do cette carte, Goritz dit à 
Moll :

—Je me lie plus à la vengeance 
qu'à l’avarice ; cet homme ne nous 
trompe pas, et cette fois je compte 
un peu sur mon mariage et sur mes 
épaulettes.

—Moi, répondit Moll, je suis 
moins facile à convaincre, et cepen­
dant je reste persuadé que Toefer dit 
la vérité. Mais il n’est pas seul à 
conuaitre le pays. La troupe de Gas­
pard se recrute de tous les mauvais 
sujets des environs ; nul doute que 
dans sa bande ne se trouvent des ha­
bitants du Tyrol qui lui indiqueront 
une troisième issue au moment où 
nous croirons garder les deux routes 
conduisant aux grottes.

Si les grottes sont vastes, les mon­
tagnes sont plus vastes encore. Cha­
cune d’elles renferment un nombre 
incalculable de cavernes, et dans 
chacune existe, préparée de longue 
main, une cachette renfermant les 
objets indispensables à la vie de 
quelques hommes. Vous souvenez 
vous de la découverte laite dans un 
bois de Trieste ï

—Quelle découverte i demanda 
Goritz.

— Un chasseur poursuivait un 
loup et courrait sur ses traces avec 
des chiens, quand tout à coup l’un 
d’eux disparait en poussant un cri 
douloureux. Le chasseur s’élance au 
secours de la bôte, et voit tout à 
coup s’ouvrir à ses pieds un trou de 
moyenne dimension.

(A suivre)

des cervelles vides ; mais leur petite 
pierre mise en travers du christia­
nisme n'arrêtera point la marche en 
avant de l'humanité. Qui, dans le 
monde, connaît Strauss ? Et qui de­
main connaîtra lienan ? Six pieds (le 
terre ont bientôt raison de tous les 
sophistes. Mahomet, Photius, Luther, 
tiennent encore une grande place 
dans le monde parce qu’ils sont chefs 
de religion. Ce qui compte en poli­
tique comme en histoire, ce sont les 
croyances et les institutions religieu­
ses.

Si l'on ne regardait aujourd’hui 
qu'au succès de la libre-pensée, on 
ne jugerait pas bien de la situation 
de l’Eglise. M* Uenan ne se flatte-t- 
il pas d’avoir anéanti la superstition 
catholique ? Et n'a-t-il pas une foule 
d’amiratours et d’adeptes convaincus 
qu’il a délinitivemcnt prouvé en dix 
volumes que Jésus-Christ n’est pas 
Dieu ni l’Eglise divine ? Cela passe­
ra, Jésus-Christ et l’Eglise resteront 
éternellement. Cette Eglise, niée par 
les uns, méconnue par les autres, mé­
prisée ici et là persécutée, n'en con­
tinue pas moins de marcher dans le 
monde, et elle est même en train de 
réaliser (l’étonnantes conquêtes. Les 
grands obstacles à sa route s'aplanis- 
nent. Le mahométisme lui livre pas­
sage à travers les immenses contrées 
sur lesquelles il règne ; elle avance 
en Asie et en Afrique, à la faveur 
d’une tolérance qui augmente à me­
sure que la religion du Croissant perd 
de sa force et de son prestige. L'A- 
méiiquc s’ouvre largement à elle. En 
Europe, les fausses religions se dis­
solvent. Le schisme et l’hérésie com­
mencent à douter d’eux-mêmes. De 
nombreux symptômes indiquent que 
les sectes dissidentes en sont, malgré 
l’appui des gouvernements, à leur 
période de déclin. Chez elles la force 
reste, mais la foi s’en va. Les cons­
ciences sont troublées, les esprits in­
certains. La vue du catholicisme at­
tire les âmes supérieures, ün l’ad­
mire dans son unité et son immuta­
bilité. Cette religion toujours seinbla- 
blable à elle*même, cette religion 
fermement appuyée sur l’autorité,

de sa vie propre. Elle ne subsiste que 
comme institution gouvernementale. 
Si elle ne vient pas à se revivifier à 
Home, le despotisme impérial l’étouf­
fera. Son abjection détourne d’elle 
les esprits élevés, et ceux qui désirent 
son relèvement dans l’intérêt même 
de la patrie russe, ne voient pour elle 
d’autre condition do restauration et 
de vie que la réunion avec l’Eglise 
romaine.

Moins tort comme institution d’E­
tat le protestantisme est plus ébranlé 
aussi. Tant qu'une loi conliante l’a 
entouré, il s'est maintenu aux yeux 
des peuples avec le prestige d’une 
religion de réforme. Les origines de 
la grande scission religieuse du sei- 
xiéme siècle n’ont pu échapper aux 
investigations de la critique, et la 
déchéance du protestantisme a com­
mencé avec les révélations de l’his­
toire. Dernièrement nous rappelions 
ici les travaux d'un des premiers éru­
dits d’Angleterre, M. James Fronde, 
qui jettent le plus sombre jour sur 
les commencements de la réforme et 
éclairent sinistrement ses héros. Fitz 
William avait déjà dit : *• L’injustice, 
l’oppression, la rapine, le meurtre et 
le sacrilège, tels furent les moyens 
par lesquels le sanguinaire tyran, le 
fondateur de notre croyance, établit 
sa suprématie dans sa nouvelle Egli­
se. " C’est l’histoire même. Comment 
une religion qui a pour fondateurs 
les Henri VIII et les Elizabeth résis­
terait-elle longtemps dans l’opinion 
de ses adeptes ? Les hommes éclairés 
se prennent à douter ; ils ne voient 
plus rien de Dieu dans une religion 
qui se rattache à de telles origines. 
l)o plus en plus ils quittent le pro­
testantisme pour aller à l'Eglise.

Partout il se produit un ébranle­
ment des esprits, un mouvement de 
conversion vers Rome. Ce n’est pas 
seulement en Angleterre que le re­
tour au catholicisme se manifeste 
par les signes les plus heureux ; le 
braille est donné jusque dans les 
pays protestants les plus éloignés de 
l’influence de l’Eglise. En Suède, en 
Danemark, l'idée catholique a repris 
pied. L’hérésie protestante test enta­
mée.

L’année même où M. WTadimir 
Solovief publiait son programme de 
questions, comme mise en demeure 
au schisme grec de rentrer dans l'or- 
todoxie romaine ,à Copenhague pa­
raissait sous ce titre : “Sommes nous 
authérieus ? ” un écrit polémique 
composé par un haut dignitaire du 
clergé protestant, le prévôt du chapi­
tre,en manière de protestation contre 
les solennités du 400e anniversaire 
de la naissance de Luther. Tout le 
Danemark intelligent s’est ému 
d’une publication où une voix aussi 
autorisée proclamait que Luther fut 
un révolutionnaire, et non un réfor­
mateur. Nous apprenons par les 
journaux suisses, le “ Vaterland ” de 
Lucerne et le “ Courrier de Genève ” 
que le même auteur, le révérend 
lvofœd Hausen, vient de publier une 
œuvre ; “ où est la communauté ” 
(l’Eglise protestante) qui produit une 
pluse grande sensation encore que la 
première, en Danemark et dans tout 
le Nord.

L’écrit est curieux. Selon l’auteur, 
le protestantisme n’est pas ce qu’il 
croit être, et on ne saurait le consi­
dérer malgré le nom de réforme qu’il 
s’est donné, comme un plus haut et

qui n’a connu ni les variations de la plus pur développement de la vie 
doctrine, ni les vicissitudes de l’in- chrétienne. Au fond, il est tout entier 
discipline ; cette religion constante ! dans ce cri de Luther ; “ À bas le 
dans son dogme, unie dans l'obéis- Pape! ” et il n’est que là. Mais.ce 
sauce à son chef et la même dans la n’est plus assez pour les âmes reli- 
succession des siècles et dans la di- gieuses. A scruter le protestantisme, 
versité des lieux ; cette religion, for- on n’y trouve plus rien pour la foi ni
te de sa mission providentielle et ma­
nifestement soutenue au milieu du 
monde par une assistance divine, 
contraste singulièrement, aux yeux 
des chrétiens séparés, avec les chan­
gements, les défaillances, les divi­
sions et l’impuissance de leur propre 
religion. L’esprit de doute et d’exa­
men répandu aujourd’hui, détache 
des fausses religions et tourne les 
hommes de bonne volonté vers le 
catholicisme.

Il a quoique temps, nous repro­
duisions ici une série de questions

pour le cœur. Combien d’autres, avec 
le R. lvofœd Hausan, trouvent le ser­
vice divin protestant froid, désert, 
vide et sans entraînement ! Combien 
estiment comme lui que la confession 
est nécessaire pour entretenir la vie 
paroissiale ! Ce sentiment commence 
à percer parmi les protestants. Néan­
moins, comme le constate l’auteur, 
“ bien que l’aveu do la signification 
et de futilité de la confession pour 
la vie paroissiale se fasse jour, la 
communauté des fidèles luthériens 
no sort pas de l’état do relâchement

et de perplexité dans lequelle olle est 
tombée. ” Il est curieux de voir le 
prévôt du chapitre de Copenhague 
défendre aussi la notion catholique 
de la sainte messe et de la commu­
nion, combatsre les préjugés de ses 
coreligionnaires contre le culte des 
saints, la vénération des reliques, la 
vie claustrale. Il ose même s’élever 
contre Luther et les autres héros de la 
réformat ion, au risque de provoquer 
autour de lui l’étonnement et même 
du scandale. Et la dernière pensée do 
l’auteur qu’il eût suffit d’un peu 
d’estime pour la vérité et d’un peu 
de bonne volonté pour arriver à cette 
conclusion que la réformation, con­
sidérée dans son état actuel, a man­
qué son but. Il fait même cet aveu, 
en comparant la religion de Luther 
au catholicisme : “ Lo protestantis­
me est pénétré de sentiments an­
xieux, il n’a pas de force commune 
ci ferme qui le fasse marcher arec 
confiance contre ce que l’avenir me­
nace de lui apporter. L’Eglise catho­
lique, au contraire, se dresse eu face 
de lui comme une puissance invinci­
ble qui a prouvé, même de nos jours, 
qu’elle ne se laisse ni détruire ni flé­
chir, et dont la conduite rappelle le 
mot du poète suédois : “ Elle fait 
face au danger ; sois la bienvenue, 
ancienne amie ! ”

A vorteinent et impuissance: tel est 
donc, d’après ce dignitaire du clergé 
danois, le dernier mot sur le protes­
tantisme.

Quelle angoisse cet aveu révèle 
dans les hommes honnêtes, dans les 
intelligences élevées ! Mais en même 
temps quel motif de joie et d’espéran­
ce pour l’Eglise, qui voit les égarés 
lui revenir en lui demandant la 
vérité et la vie ! Dans cette univer­
selle décadence des cultes dissidents, 
l'Eglise seule est debout. C’est elle 
qu’on regarde, c’est à elle qu’on s’a­
dresse. C'est elle aussi qui représente 
dans le monde la religion. Devant le 
progrès de la libre-pensée et du socia­
lisme, les chefs de gouvernement des 
pays de l’hérésie et du schisme en 
viennent eux-mêmes à se tourner 
vers elle, comme vers la seule force 
morale capable d’arrêter l'invasion 
de6 idées révolutionnaires. Le côté 
social, le côté positif du catholicisme 
frappe les hommes d'Etat actuels, de 
même que son caractère divin attire 
les esprits rélIécliis.Lo jubilé de Léon 
NUI est la manifestation de ce mou­
vement dans le monde hérétique et 
schismatique. Les présents et les 
vœux qui lui ont été adressés sont un 
hommage à la supériorité religieuse 
et politiquo du catholiscisme. Pour 
l’Eglise, ce concours nouveau est un 
dédommagement (les pertes que le 
rationalisme et la persécution lui 
font subir,c’est le présage de conquê­
tes plus importantes.

L’avenir est vraiment à elle. Son 
prestige grandit, sa force s’étend. Les 
ellorts de la libre-pensée ne prévau­
dront rien contre elle. Toutes les at­
taques, toutes les objections de U pré­
tendue science tombent devant la 
réalité vivante du catholicisme. Non 
seulement l'Eglise «’offre aux hom­
mes de bonne foi et de bonne volon­
té comme la vérité religieuse à la­
quelle tous les cultes dissidents doi­
vent se rendre, mais elle apparaît 
aussi comme la vraie force des Etats 
et. le salut des sociétés.Avec le temps, 
elle s’imposera au monde. Les mani­
festations du jubilé de Léon XIII 
sont le gage de cet avenir.

Arthur Loth.
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tous les jours (Rivière à Pierre .es 
mercredis et vendredis à 12.20 p m. 
pour Québec arrivant là à 6.10 p m

2.1; P

Grand-Tronc

Train Mixte

2.00 P. M.-—Train mixte laissera la Pointe 
L-vis pour Richmond et tous les points de
l’Est et l’Ouest, arrivant à Montréal à 8.00 P. M.

Train du soir

S.30 P. M.—Express pour Richmond, Slier 
h rook c. Island, Pound, Gorham. Lewiston 
Portland, Montréal et tous les points de l’Ouest 
et l’Est, et du Sud-Ouest et du Nord-Est.

Chemin de Fer Intercolonial

Trains laissera Lévis pour Halifax et St-Jean 
à S.00 a. m.

Pourla Riy.-du-Loupet Ste-FlavicA 11.15a ni. 
Pour la Piv. du Loup à 5.55 p. m.
Ces trains circulent sur l’heure du Eastern 

Standard Time.

Bateaux à Vapeurs

Québec et Lévis

Les bateaux font le trajet entre Québec et Lévis 
tous les demis heures. Prix 10 cents pour chaque 
passage.

HI AVERSE DE QUEBEC A LÉVIS.
QUÉDEC LÉVIS

A. M. |A. M.
7.30 Malle pou rl 7.00 Train mixte de la 

Halifax. Acco-| Riv du Loup, 
ni od a t i o 11 pour P. M.
la Rivière du Loup 

10.30 Malle pour la 
Rivière du Loup.

P. M.
5.00 Acc o m o d a t i o n 

pour la Rivière du 
Loup.

2.00 Malle de la Riv. 
du Loup.

Pour le Québec Central
P. M.

12.30 Express pour 
Sherbrooke

P. M.
2.00 Train Mixte 

pour St-Joseph

A. M
11.30 Train mixte de 

Saint-Joseph.
P. M.

3.30 Express de 
Sherbrooke

Traverse dit Grand Tronc

LAISSERA

QUEBEC 

P. M.
1.30 Train Eclair 

pour l’Ouest.
P. M.

7.30 Malle pour 
l’Ouest.

«arv oyages intermédiat res pour fret.

STATION DE LEVIS 

A. M.
700 Malle de i’Ouwt 

P. M.
2.00. Express de l’Ouest

Chars Urbains
Ligne de la rue St-Jean

Voyagent tous les jours de S hrs du matin 
S heures du soir, it font le trajet tous les 10 minute 
entre la barrière Ste- Foye et le bureau du Courrier 
du Candaa. Prix : 5 cents.

Ligne de St-Rocii
Font le trajet tous les 15 minutes entre la 

barrière St-Valier et le marché Champlain, tous 
les jours depuis 6 hrs du matin jusqu’à 925 h« 
du soir

Prix : 5 cents.
<4Ü

Lignes d’ Omn ibus
Cap-Rouok

Départ du Cap-Rouge à SJ4 a.m., arrive à Québec 
à 10 heures a. m.

Départ du Pureau de Poste.Québec, pour Per- 
gerville et le couvent de Sillery à 11 45 a.m.

Départ de l’Eglise de Sillery ài heure p. ni., 
arrivé à Québec à 2 heures p. m.

Départ du Pureau de Poste pour le couvent de 
Sillery et Cap-Rouge à 4 15 p. m.

\

TOUX, RHUMES. 
Croup et Consomption 

GUERIS PAR LE

Bannie Pulmonaire d’Allen.
25c. 60c. et $1.00 la bouteille.

— ■ . - -------- - - —
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BEAU SUCCÈS

La Gazette de Montréal disait l'au­
tre jour :

Les bons de l’emprunt Mercier sont 
cotés sur le marché de Londres de 100J 
à 10!£.

M. Mercier les a émis, d’après les pro­
pies rapports de ses amis, au taux de OC. 
La différence,moins peut-être 1 # 0 pour 
commission, etc., nous fait voir ce que 
perd la province à être dirigée par un 
ministère composé d'hommes incompé 
lents et aussi le gain des heureux mor­
tels qui ont acheté ces bons à un prix 
filé tellement au-dessous do leur valeur 
réelle sur le marché. Rien de surpre­
nant dans le fait que le premier minis­
tre ne veuille pas qu on lui fasse une 
démonstration à l'occasion de "son re­
tour.

Il serait 1res difficile pour lui de dire 
que, eût-il agi d’une manière plus avan­
tageuse, la province aurait obtenu de 
$120,000 à $140,000 de plus dans cette 
transaction.

Le fait est que le Crédit Lyonnais 
a fait une magnifique spéculation 
aux dépens de la province. Il a ache­
té nos bons a 96 et les a vendus im­
médiatement à 1013.

Les frais de courtage, de change, 
de commission ne dépassent certai­
nement pas 2 o/o. Et la différence 
de 96 à 101J étant de 5 o/o, on voit 
quel .joli bénéfice le Crédit Lyonnais 
a pu réaliser.

C’est pourtant^cet emprunt que les 
organes! ministériels ont voulu nous 
faire prendre pour une opération mer­
veilleuse !

MAUVAIS CARACTERE

Nous lisons dans f Electeur de ce 
matin :

Le Courriei* du Canada, dtpuis l'épo­
que déjà lointaine où il humait la fu­
mée de nos cigares et regardait par la 
fenêtre quelle marque de vin nous pré­
férions, semblait avoir perdu l’habitude 
des gamineries.

Il y revient aujourd’hui. Ce qui l’in­
trigue momentanément, ce sont les af­
faires privées du directeur de Y Electeur. 
Il affecte de s’étonner que celle-ci n’é­
prouve pas la moindre hésitation à dé 
clarer publiquement qu’il a agi comme 
agent et représentant d’une compagnie 
de chemin de fer pour faire valoir sa 
cause auprès du gouvernement provin­
cial. Il lui avait semblé que notre direc­
teur, absorbé par la haute politique et 
par le journalisme, n’avait pas un ins­
tant à consacrer à d’autres affaires.

'fous ces efforts de notre confrère pour 
atteindre au persifflage sont bien inuti­
les, et nous lui conseillons amicalement 
de ne pas plus se préoccuper de notre 
vie privée que nous ne nous préoccu­
pons de la sienne. Que notre directeur 
s’emploie activement pour rendre servi­
ce a telle ou telle compagnie, qu’il ac 
cepte la tache d’étudier telle ou telle 
cause et de la conduite à bonne fin, c’est 
son affaire ; il est avocat, et, à ce litre, 
c’esi son droit. S'il peut mener de front 
toutes les affaires qu'on lui confie com­
me procureur, sans pour cela négliger 
ses devoirs de journaliste, tant mieux 
pour lui ; car, ainsi que le dit le Cour- 
ritr, le journalisme n'est pas une pro 
i’ession lucrative en ce pays.

C’est ainsi que notre confrère 
reconnaît nos procédés confraternels. 
Nous ouvrons spontanément nos 
colonnes au bon billet qu’il s’est 
procuré. Nous le félicitons à l’occa­
sion de son entrée dans la profession 
d’agent pour les compagnies qui ont 
affaire au gouvernement local. Nous 
lui souhaitons succès dans sa nou­
velle carrière. El pour récompense, 
il nous soupçonne d’enivrer ses 
cigares et do convoiter son vin.

Fi donc ! notre confrère devrait 
rougir de nous prêter d’aussi vilains 
sentiments. Que ses cigares soient 
exquis, que sa cave soit princière, 
nous en sommes convaincu ; mais 
ces avantages temporels sont impuis­
sants à faire naître en nous la moin­
dre convoitise criminelle.

Quant aux affaires privées de

notre confrère, nous n’en avons 
cure. Nous ne nous sommes occupé 
que de ses affaires publiques. C’est 
parce qu’il s’annoncait comme agent 
des compagnies auprès du gouverne­
ment Mercier, que nous l’avons féli­
cité. Il repousse nos avances, et fait 
preuve, en cela, d’un mauvais carac­
tère.

Le titre d’agent semble mainte­
nant l’offusquer, et il se représente 
comme avocat, procureur, etc. Nous 
ignorions que notre confrère fut avo 
rat des compagnies de chemin de fer 
auprès du gouvernement Mercier. Et 
c’est lui-même qui s'est intitulé 
agent. Dans tous les cas, le nom ne 
fait rien à la chose. L'essentiel, c’est 
que notre confrère prend les intérêts 
des compagnies qui ont affaire au 
gouvernement Mercier.

C’e»t YElecteur lui-même qui nous 
l’a appris. Nous n’avons fait que ré­
péter la nouvelle, en ajoutant quel­
ques paroles courtoises, et nous igno­
rons pourquoi notre confrère, au lieu 
de nous remercier, nous cherche que­
relle à ce propos.

TROP DE REJOUISSANCES

L'Electeur de ce matin se bat péni­
blement les flancs pour extraire un 
triomphe libéral de l’élection de 
Missisquoi.

Il arbore ses fameux pavillons re­
légués depuis longtemps au grenier ; 
il crie d’une yoix aiguë : Victoire
importante, en un mot il se donne un 
mal infini pour faire croire à son 
monde que la fortune revient sous 
les drapeaux de M. Laurier.

On sourit de pitié en présence de 
ces puérils efforts.

En effet, pourquoi toutes ces ré­
jouissances ? Parce que le parti libé­
ral n’a pas perdu le comté de Mis­
sisquoi qu'il avait gagné aux der­
nières élections générales. On voit 
combien les adversaires def opposition 
fédérale sont rendus bas ! Conserver 
cahin-caha leur terrain dans un 
comté qui leur appartient, c’est 
pour eux un succès inouï qui les 
plonge dans l'extase.

Ramenons-les à la réalité. L'an 
dernier, M. Clayes, libéral, était élu 
par 180 voix de majorité. Cette 
année, M. Meigs, libéral égale­
ment, n’est élu que par 150 voix. 
Nos adversaires ont perdu trente 
voix.

Et c'est pour cela que Y Electeur 
fait flotter ses étendards !

Pauvres gens ! leurs infortunes 
persistantes dans la politique fédé­
rale les a rendues peu difficiles. De­
puis le 22 février dernier, il y a eu 
vingt-trois élections partielles. Sur 
les vingt-trois députés élus il y en a 
18 conservateurs, QUATRE libéraux 
et un indépendant.
Evidemment nos adversaires avaient 

une terrible peur de perdre Missis­
quoi, puisqu'ils éprouvent une telle 
joie d’avoir conservé ce comté, même 
avec une majorité réduite.

EFFRONTÉ.

L'Electeur exaltant les gloires du 
régime Mercier, publiait ces jours 
derniers, les lignes suivantes :

L’élan puissant et décisif donné en 
même temps à des entreprises nécessai­
res au progrès de notre district, mais 
qui ii avançaient à rien sous les précéden­
tes administrations, telles que le chemin 
de fer du lac St Jean, celui de Témiscouata, 
celui de Montmorency et Charlevoix, a 
déjà visiblement contribué au progrès 
de notre région jusqu’ici trop négligée.

C’est vraiment trop fort !
Il faut être trois fois effronté pour 

lancer pareille affirmation. Mais le 
chemin de fer du lac St-Jean était 
presque terminée dans l'automne de 
1886,et c’est le gouvernement conser­
vateur, qui, par ses encouragements 
et sa politique généreuse, eu a assuré 
la construction, malgré l'opposition 
soulevée par M. Mercier et ses amis

On peut dire presque la même 
chose du chemin de 1er de Témis­
couata, qui doit son achèvement aux 
conservateurs.

L’organe ministériel ne réussira 
pas à parer son homme des plumes 
du paon.

M. Meigs, libéral, a été élu hier 
dans le comté de Missisquoi par une 
majorité d’environ 150. Aux derniè­
res élections générales, M. Georges 
Clayes avait remporté la victoire sur 
M. Baker, le même candidat conser­
vateur qu’à la journée d’hier, par 
une majorité de 180.

PETITE GAZETTE

Nous apprenons que plus de 50 
familles françaises et belges ont déjà 
retenu leur passage sur le Panama, le 
Château Léovitle, et le Henri IV, de 
la ligne Bossière. Plusieurs de ces 
familles vont s’établir dans les 
Cantons de l’Est.

Une autre -élection fédérale aura 
lieu mardi de la semaine prochaine, 
celle de l'Assomption, où l'élection 
de M. Gauthier, libéral a été annu­
lée pour corruption. La présentation 
des candidats a eu lieu hier à midi. 
M. Rocher, notaire, et M. Gauthier, 
commerçant, les mêmes candidats 
qu'au mois de février 1887, ont été 
mis 6ur les rangs.

L’assemblée était composée de plus 
de 2,000 personnes.

MM. L. G. Desjardins, M. P. P., D. 
Girouard, M.P., F. J. Bisaillon et E. 
Boudard ont parlé en laveur de M. 
le notaire Rocher, et MM. C. Lange- 
lier, ü. Desmarais et C. Champagne 
ont appuyé le candidat libéral.

L’assemblée a duré quatre heures 
et s'est dispersée en poussant des 
hourras enthousiastes pour le can­
didat conservateur.

Pîapleuacaaî JPcdt'B'aS
Chambre des Communes

Ottawa, *27 mars.
Plusieurs projets de loi sont adoptés 

eu première délibération, entre autres, 
un projet pour amender le chap. 50 des 
statuts révisés du Canada et relatif aux 
'territoires du Nord-Ouest. Ce projet de 
loi change lu caractère du conseil du 
Nord-Ouest et en fait une assemblée 
législative. Le nombre des membres qui 
le composera ne devra pas être de moins 
de 21 ni de plus de 25.

Le projet propose aussi d’étendre la 
durée de la législature de 2 à B ans. La 
qualification exigée des députés sera la 
propriété mobilière avec un certain re 
venu. Le lieutenant-gouverneur ne sié­
gera plus avec le conseil ou la chambre 
mais il formera une branche séparée et 
distincte de la législature. La nouvelle 
assemblée sera présidée par un Orateur.

LTion. M. Car ling dépose sur le 
bureau de la chambre le rapport du 
département de f Agriculture.

1 / h on. M. Laurier présente sa motion 
demandant que l'Orateur émane un 
bref pour une élection dans le comté de 
Russell. Adoptée.

LA RÉCIPROCITÉ

M. Fergusson [Welland]—Je suis en 
faveur d'un traité de réciprocité pourvu 
quil soit équitable pour les deux pays, 
qu'il ne lèse pas nos intérêts commer­
ciaux ou agricoles. Je suis tout à l'ait 
opposé à la réciprocité illimitée.

< )n s’occupe beaucoup actuellement de 
faire cesser les combinaisons de com­
merce. Qu'arriverait-il donc si nous 
avions la réciprocité avec les Etats-Unis 
le pays par excellence des combinai­
sons ?

Jamais dans aucune chambre de 
représentants d'un pays on a vu le spec­
tacle d’un parti chercher à découvrir 
des défaut vrais ou imaginaires pour 
prouver que son pays retirait des avan­
tages en se livrant à une puissance 
étrangère. (Ecoutez) C’est là un spectacle 
pénible et espérons qu'il ne se présentera 
pas de sitôt.

Les Etats-Unis seraient, dit-on, un 
excellent marché pour les produits de 
notre agriculture. Il ne faut pas oublier 
que dans le voisinage de Buffalo il y a 
plus de grain que les Etats-Unis en ont 
besoin et qu'ils exportent tout ce que le 
Canada aurait à vendre. Le blé peut 
s’acheter à Chicago ou à Buffalo à 
meilleur marché que dans la province 
d’Ontario. Le transport est à plus 
bas prix de Buffalo à New-York que 
du Canada à New-York, excepté par 
les canaux. ( )n peut acheter de l'avoine 
à Buffalo pour 42 cents tandis qu’en 
Canada elle se vend 52 cents le minot. 
C’est la même chose pour une foule 
d’autres produits.

On a beaucoup parlé de la grandeur 
do notre dette. Cependant $109,01)0,000 
de notre dette ont été contractées pour 
subsides aux provinces.C’est changer un 
intérêt de 5 p. c. (dettes des provinces) 
en un intérêt de JA p. c. (dette du Cana­
da). C'est là une grande économie. On 
voit bien en quelle position est le Cana­
da par le fait que son crédit est réputé 
excellent sur les marchés financiers du 
inonde entier. Partout dans le monde 
du commerce on reconnaît quo le Cana­
da faits des progrès constants.

Quant au chemin de fer Intercolo­
nial, jo dirai à cette chambre que sous 
le gouvernement Mackenzie il accusait 
un déficit annuel de $75,000.

Nos manufactures paient en salaires 
chaque année $85,000,000, soit près du 
quart de la valeur totale de la récolte du 
Canada. (Ecoutez.)

Avec la réciprocité illimitée cl l’union 
commerciale nous élèverions une bar­
rière sur le terrain du Canada en fer­
mant l’entrée à tous les pays du monde. 
Ce serait fermer nos ports, ruiner le 
commerce du Saint Laurent. Montréal 
et Toronto cesseraient du coup d’être 
deux grands centres de commerce et 
d’affaires.

Que nous ayons un traité avec les 
Etats Unis et il cessera dès que les Etats- 
Unis n’v trouveront plus leur avantage. 
M. Hewitt qui a présenté au Congrès 
américain la résolution en faveur de 
l’union commerciale a déclaré qu'elle 
serait abandonnée dès qu’elle préjudi­
cierait aux Etats-Unis.

M. Fergusson termine en disant que 
la réciprocité sans restrictions ruinerait 
nos manufactures et notre agriculture.

M. Réchaud.--Le gouvernement n’est 
pas conséquent avec lui-même quand 
en prétendant que la politique nationale 
protège nos manufacturiers et nos cul­
tivateurs et que d’un autre côté il se 
déclare en faveur de la réciprocité pour 
les produits naturels. Ce serait là une 
résolution de la politique nationale.

Nos cultivateurs paraissent prospères 
maintenant et cela dépend flu lait que 
dans le passé ils ont placé leur argent 
pour acheter des terres, 'font dernière­
ment, voyant que l’industrie agricole 
ne payait pas, ils ont placé ce qu’ils 
avaient encore d’argent dans les caisses 
d'épargnes* Les cultivateurs de la 
province de Québec désirent avoir les 
marchés des Etats de l’Est pour la 
venle de leur foin et autres produits.

La réciprocité illimitée n’implique 
pas nécessairement la taxe directe, sans 
quoi je volerais contre la résolution 
actuelle. |Ecoutez].

A G heures M. liéchard terminait son 
discours et l’Orateur quittait le fauteuil.

séance di; soir

M. Hudspeth continue le débat sur la 
résolution de réciprocité* Il dit que ses 
électeurs l’ont envoyé en chambre pour 
supporter la politique nationale et que 
ce serait manquer à sa parole que de 
voler en faveur de la résolution Cart­
wright. 11 nie que la politique nationa­
le ait élevé le prix des produits et ait 
fait diminuer la valeur des terres. Sous 
le régime libéral, dit-il, la misère était 
considérable dans le pays et il ne se 
passait presque pas de jour sans que les 
ministres eussent à répondre à des dé­
putations se plaignant de l’état de cho­
ses d'alors. Ce n’est pas du tout la mê­
me chose sous le régime conservateur. 
Il n’y a pas de raison pour adopter la ré­
solution actuelle. Dans tous les cas les 
Etats-Unis eux-mêmes n’en veulent pas.

M. Landerkin.—La résolution actuel 
le n’est que la continuation de la politi­
que du parti libéral depuis grand nom­
bre d'années. Sous l’ancien traité de 
réciprocité, le Canada exportait pour 
82,060,000 de plus qu’en 1887. C’est du 
au gouvernement si le commerce va 
plus à New-York qu’en Angleterre.

M. Hickey.—Cette résolution ne signi­
fie rien autre chose que l'annexion aux 
Etats-Unis. Nous n’en avons pas besoin. 
Les succès que le Canada a obtenus dans 
le passé sont une garantie de sa prospé­
rité future. Si la politique nationale a 
ruiné le Canada, que vont donc faire 
les députés libéraux quand ils se trou­
veront liés aux Etats-Unis, pays de la 
protection par excellence? M. Hickey lit 
un passage de VAdvertiser, de Boston, 
pour prouver qu’avec l’union commer­
ciale, le Canada devra accepter le tarif 
des Etats-Unis. Il termine en disant que 
nous avons un beau et grand pays, que 
l’Angleterre s'est toujours montrée loya­
le envers nous et que si nous lui som­
mes fidèles nous avons tout à espérer.

M. McIntyre prend la parole à mi­
nuit.

M. Freeman propose l’ajournement du 
débat pour jusqu’à mardi prochain à S 
p. m. Cette proposition est adoptée.

La chambre s’ajourne à minuit et 
demi.

POUR LE CANADA
Londres, 27—Il y a eu hier soir a 

Edimburg une jolie et touchante dé- , 
monstration à l’occasion du départ pour i 
le Canada de 200 enfants qui sortent de j 
rétablissement du Dr Bernado. •

On espérait que la nouveau go u ver- j 
n.eur général du Canada présiderait, • 
mais il a été retenu ailleurs par d’autres j 
engagements.

Ce régiment de jeunes émigrants ( 
s'embarquera jeudi prochain.

LE BUDGET ANGLAIS

CORRESPONDANCE
Monsieur le Rédacteur.

Avec votre bienveillante permission, 
je me servirai de quelque!» lignes de 
votre journal afin de faire connaître au 
public certaines faussetés mises en cir­
culation par des langues que l’on nomme 
à juste titre “ langues de vipère ” et qui 
sont toujours prêtes à agir, pourvu tou­
tefois qu’elles fassent perdre soit lacon- 
iiance.soit la renommée d’une personne.

Aujourd’hui, le sort malheureusement 
tombe sur moi et on essaveMe me faire 
tort en disant que jo me suis présenté 
au dernier examen pour l’admission à 
la pratique de la médecine que j’ai 
échoué clans mon entreprise. Kh bien, 
Monsieur le Rédacteur, ces nouvelles 
sont fausses et je le déclare au public.

Il est vrai que je me suis rendu à l'ou­
verture de l’examen par écrit, mais au 
cune copie ou composi lion de ma part 
n’a été transmise à Messieurs les Pro 
fesseurs de l'Université, et, quant à 
l’examen oral, je sais qu'il a eu lieu, 
mais je n’étais pas à l’Université, je n’ai’ 
donc pas pu m’v présenter.

Voilà tout, monsieur le Rédacteur, et, 
que je voulais faire connaître et recevez 
pour l’espace que vous avez bien voulu 
m’accorder dans votre journal les re­
merciements les plus sincères de.

Vatre obéissant serviteur
P. Y. Sosthenes Le Fjuncois, M. R. 

Québec, 27 mars, 1888.

DÉPÊCHES
LE SAINT-PERE ET L’IRLANDE
Londres, 27—l ne dépêche <Je Rome, 

au Daily News, dit :
“ Le Saint-Père est loin d’être satis­

fait «les rapports faux que l’on a donnés 
sur son attitude sur la question irlan­
daise; ces rapports mis en circulation 
ont augmenté les difficultés de son œu­
vre de conciliation entre l’Angleterre et 
l’Irlande.”

LA FRANCE ET L’ITALIE
Rome, -7—Un cuirassé français a 

tiré un boulet sur un steamer Italien 
près de Villa Franca. Le commandant du 
vaisseau de guerre s’excuse en disant 
ffu’on ôtait à faire l’exercise du tir à 
bord et que le steamer a été frappé par 
un boulet perdu.

D’un autre côté une dépêche de Paris 
dit que co sont les Italiens qui sont les 
coupables.

Paris, 27—On apprend qu’un doua­
nier italien a tiré sur un jeune Français 
dont 1 embarcation avait été jetée par la 
tempête près de la côte de l’Italie. On 
explique déjà la chose en disant que ce 
n est qu’un simple acte de brutalité,mais 
cet incident qui est a peu près sembla­
ble à ceux qui se sont produits sur la 
frontière allemande, est do nature à 
provoquer le ressentiment de ia France 
qui est déjà froissée de l’hostilité systé­
matique de l Jtalie à son egard.

Londres, 20.—M. Gosclien, le chance­
lier de l’Echiquier, a soumis ce soir le 
budget aux Communes. La salle était 
comble. La dépense totale au compte 
de l'exercice eu cours a été de £87,427,­
000, une économie de £423.000 sur les 
estimations budgétaires, et de £012,000 
sur l’exercice précédent.

Le revenu est aussi satisfaisant. Les 
recettes totales ont été tie £89,589,000, 
soit £1,454,000 do plus que les estima­
tions. Le chancelier est ensuite entré 
dans le détail du budget, eu précisant 
les diminutions ou les augmentations, 
suivant le cas, sur les differents articles 
des recettes ou de la dépense. L’exré* 
dant réalisé est de £2,165,000.

La dette publique a été diminuée, du­
rant l’exercice, de £7,601,000, la plus 
forte diminution depuis IS72.

M. Gosclien estime la dépense du pro­
chain exercice à £815.910,000 une dimi­
nution do £512 sur l’exercice en cours, 
et la recette à £89,287,000 ce qui don­
nerait un excédant de £2,377,000 des 
recettes sur la dépense. A même cet 
excédant une somme de £1.125,000 sera 
payée aux municipalités des comtés, et; 
qui laissera une balance nette de 61,­
252,000.

Au moyen de diverses impositions lé­
gères, portant surtout sur les compagnies 
des transactions commerciales, b; etian- 
celicr se propose d'abaisser d’un denier 
l’impôt sur le revenu. Hour 1 ure face 
aux dépenses des fortification?, sans 
charge sur les contribuables, on con­
tractera un emprunt de £2,300,000, 
garanti par le revenu des actions de la 
compagnie du canal de Suez, qui s’élè­
ve annuellement à £ 570,000.

M. Gosclien a été vivement félicité 
sur la lucidité de son exposé bu Igétaire 
qui a duré quatre heures. Séance tenan­
te une résolution à l'effet d’augmenter 
les droits sur les vins a été adoptée par 
la Chambre.

SULTAN MORT
Londres, 27 mars.—Le Sultan de Zan­

zibar est décédé.
EN FRANCE .

Varis, 27 mars.—Plusieurs tnern bros 
du parti républicain considère que les 
Chambres ne peuvent •œ séparer sans 
avoir discuté préalablement la situation 
politique, formé un nouveau ministère 
avec un programme plus en rapport 
avec l'opinion publique.

—On dit que Wilson va abandonner 
son mandat à la chambre des députés et 
briguer de nouveau les suffrages.

— I n décret a été signé planant le 
le général Boulanger sur la liste de re­
traite de l'armée.

LT MON COMMERCIALE A 
CLEVELAND

Cleveland, Ohio, 26.—Le maire de 
cette ville, a présidé, hier soir, une as­
semblée en faveur de l'union commer­
ciale. Il était appuyé par quatre ex-mai­
res et par un grand nombre de citoyens 
importants. I n auditoire nombreux a 
écouté avec beaucoup d’attention le dis­
cours prononcé par M. Erastus Wiman.à 
qui ou proposa un vote de remercie­
ments.

L’orateur qui proposa ce vote lit re­
marquer que cette réunion était une 
rélu talion éloquente adressée à ceux 
qui prétendent que l'union commerciale 
n’était pas vue d'un œil favorable par 
les hommes d’affaires de Cleveland.

ARRIVEE DE Mr,a R VA N
Philadelphie, 26. — L'archevêque 

Ryan est de retour de Rome.
traité des pêcheries

Boston, Mass, 27.—Le secrétaire d'Etat 
Bayard a élu invité par plusieurs des 
principaux citoyens de cette ville pour 
donner une conférence sur Je récent 
traité des pêcheries. Le secrétaire d'Etat 
a décliné l'invitation dans une lettre où 
il dit : que le traité des pêcheries actuel­
lement devant le sénat américain sera 
imprimé ot publié bientôt. Ce traité est 
lait dans les termes les plus favorables 
pour les relations amicales entre les 
trois nations des Etats-Unis, du Canada 
et de l’Angleterre.

EXPOSITION ARTISTIQUE
loronto, 27. —Il est annoncé que lord 

Landsdowne fera l'ouverture officielle 
de i exposition artistique ici au commen­
cement du mois de niai prochain par un 
discours public. •

FÊTE PUBLIQUE .
\ ictoria, C. A.. 27.—Jeudi prochain 

sera une fête publique en cette ville a 
l’occasion de l’entrée à Victoria du pYe- 
mier train du chemin de fer u Island.” 
Il y aura une grande démonstration sui­
vie d’un banquet en l'honneur de M 
Dunsmore.

Echos 4 Nouvelles
Cour de police

Son Honneur le juge Chauveau a 
condamné à S30 d’amende et aux frais 
ou à deux mois de prison, un habitant 
de Ste Jeanne de Neuville, nommé Iso- 
dore Brousseau, poursuivi pour avoir 
chassé le caribou en temps prohibe.

—Les Pilules d’Ayer sont absolument 
végétales, d’un emploi sur ; elles ne 
resserrent pas les intestins, ot sont un 
tonique admirable.

La condamnation de Fahey
44 Fahey est malade, ” disait hier ma­

tin un des fonctionnaires de la prison.
^ effet que le procès a causé sur «on sys­
tème nerveux depuis deux semaines 
mais surtout la surexcitation des der

niors jours et le désappointement que 
lui a causé le verdict puisqu’il s’est tou­
jours attendu à un acquittement, sont 
trop forts pour sa santé.

Le public en général est très sympa­
thique au député chef do police, qui a 
eu à souffrir non seulement dans sa 
sauté, mais qui a du payer les frais du 
procès et a de plus à pourvoir au soutien 
de la famille de son lits et celle de son 
gendre.

Naeglé et Bureau sont très abattus et 
parlent peu.

La consternation fut grande dans les 
familles de Fahey et Naeglé lorsqu’on 
reçut la nouvelle du verdict.

Depuis l’adoption des Statuts Refon­
dus du Canada le u grand larcin ” a été 
retranché du code pénal. Par consé­
quent Fahey ne pourra êlra condamné 
à plus de 7 ans de pénitencier.

Les détectifs Fiynn et Maxwell revien­
dront ici pour le procès de Naeglé et 
Bureau qui aura lieu le premier mai 
prochain.

—Voulez-vous avoir de l’appétit, de
l’embonpoint, des couleurs, de la force
et de la vigueur, prenez la Salsepareille
d’A ver.%•

Le service civil
Une dépêche d’Ottawa nous apprend 

que les examens du service civil qui 
avaient lieu au mois de mai et en no­
vembre, ne se tiendront plus qu’une 
smile fois par année.

Quand vous achetez des Poudres de 
Condition assurez vous qu’on vous don­
ne les li Maud S. " n’en prenez pas d’an­
tres.

S’il y a do nos abonnés.
qui n’ont pus essayé la poudre de Crème 
de Tartre Impériale, nous leur conseil­
lons vivement d’en faire l’essai car c’est 
la meilleure que nous ayons trouvée 
(4 elle fait des biscuits très délicieux.

Le meilleur remède contre la Toux
que nous connaissons est le Baume d’A 1- 
leu.

Examens de médecine
Les examens pour l'admission à la 

pratique de la médecine viennent de se 
terminer à l'Université-Laval, à Québec. 
MM. Ths. Suvary, F. X. Fcuiltaut et 
Sam. Poliquin, ont obtenu ie grade de 
docteurs en médecine.

Les examens de la succursale à Mont­
réal ont donné le résultat suivant :

Docteurs en médecine.—A. G. A. Ri­
card, M. 1)., et Llphègede Cotret, M. 1)., 
do Montréal. '

Licenciés en médecine.—Kd. Schiller, 
Horace Thériault, J. M. Mount, de 
Montréal, G. M. Lavoie, St-Martin, E«U 
Laberge, Ste-Fhilomène.

Le Remède Favori de toutes les
Classes—Le Pain-Killer de Perrv Davis.

Pilules d’IIolloway
Enervement et manque a'Energie.uand 

les nerfs deviennent distendus, et que 
h paresse l’emporte sur l’énergie, c’est 
le bon temps de prendre désaltérants 
comme les Pii ides d’JIolloway pour 
prévenir tout désordre pouvant dégéné­
rer en maladie. Ces excellentes Pilules 
corrigent toutes les irrégularités et les 
faiblesses. Elles agissent si doucement 
quoique énergiquernentsur les fonctions 
digestives et assimilatives, que tout le 
corps est révivifié, le sang est rendu plus 
iicheel plus pur, les muscles devien­
nent plus fermes et plus forts et le sys­
tème nerveux et abondant sont plus Vi­
goureux. Ces Pilules sont propres à 
toutes les classes et à tous les Ages. 
Elles ont un effet (les plus merveilleux 
sur les personnes de toute constitution, 
elles rectifient bientôt tout ce qui est 
défectueux, restaurent la force du corps 
et inspirent de la confiance à l’imagina­
tion.

Une féto au Couvent
Jeudi dernier, le 22 du courant, avait 

lion une belle fête à la chapelle du Sacré- 
Cmui, à Sl-Joseph de Lévis, et cette 
fête avait un double but ; R l’installa­
tion d’un nouveau chemin do croix 
sur toile ; 2« remercier le Sacré-Cœur, 
à l’occasion de l’entrée de la 100* pen­
sionnaire : ce qui ne s’ôtait pas encore 
vu depuis sa fondation (1854.)

Le llévd. M. Cingras, curé de St-Ger- 
vais, présidait, assisté de MM. Martel et 
Cloutier, curé de St Charles. Le Rôvd. 
M. Gauvreau curé de Lévis, fit un ma­
gnifique sermon de circonstance, pre­
nant pour pour sujet : La croix ; R Livre
ouvert ; 2* Source de vie et de consola­

* tion......
La cérémonie fut terminée par la bé­

nédiction solennelle du St Sacrement ; 
après quoi la communauté présenta ses 
plus sincères remerciements à tous les 
membres du clergé qui voulurent bien 
honorer de leur présence cette belle 
fete de famille et en particulier à M. le 
cure de Lévis, qui a eu l’extrême obli­
geance de mettre à la disposition de 
1 artiste du couvent pour les copier, les 
tableaux du chemin de croix de l’église 
«Je Lévis, exécutés par un grand maître 
de Rome.

Le couvent de Jésus-Mario à St-Jo­
seph de Lévis, est aujourd’hui l’un de 
ceux qui offrent les plus grands avanta- 
tages aux élèves, à cause du cours si 
distingué qui y est suivi, et des amélio­
rations, qui ollront tout lo confort per­mis. r

Pour atteindre la Perfection
dans 1 art de parfumer les mets, il faut 
employer les “ Royal Extracts ”

Famille mal heurouae
. Balliursl, N. H., 2G. - L’on a reçu 

hier soir d Klousie, a dix milles d’ici, la 
nouvelle d’une terrible catastrophe. 
Hier matin, une dame Berlin partit 
pour aller a la messe à dix houros 
laissant trois enfants à la maison.Commè 
lus u deles revenaient do l’égliso ils 
s aperçurent que la maison de madame 
Berlin était on flammes. Le premier 
homme qu. arriva sur le théâtre de 

icmnlie trouva l’aînée des enfants, 
inc petite hile do treize ans. environnée 

de flammes, et après bien des ellorts il 
îuissil a la retirer du brasier par les 
eheveux. Elle avait les jambes entiè­
rement brûlées. Elle expira après trois 
heures d’une atroce agonie. 1

l'Ou trouva dans les décombres les
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restes calcinés d’une petite sœur plus 
jeune. Le troisième enfant, un garçon 
avait quitté la maison avant l'incendie 
et a ainsi échappé à une mort affreuse. 

I Le père de ces enfants est mort gelé 
; dans les bois dans le mois de janvier 

dernier.

GUÉRISSEZ VOTRE ESTOMAC» 
PURIFIEZ VOTRE FOIE!

Dernière Edition

ü

Une Merveilleuse Histoire
RACONTÉE EN DEUX LETTRES.

ITU CIIO. **2ë Cedar St.. Now York, UU lILO. 2# octobre, 18K.
“Messieurs; Mon père demeure u Glover, 

Vt. il a beaucoupsouffert des Scrofulen, et 
la lettre ci-jointe vous dira les merveilleux ef- 
lets produits par laS.u.si i .\ ut.n.i.i: n*Avi:it. 
de crois «pu* son King doit avoir été infecté 
depuis dix ans au moins ; sans nulro signe 
extérieur qu'une légère plai«* scrofuleuse au 
poignet. II y a cinq ans de nombreuses ni. 
••ères commencèrent à se montrer, et peu à 
peu se multiplièrent à tel point «pto son corps 
entier en fut couvert, de vous assure, mes­
sieurs, «pie sa position «tait bien critique 
«piaïul il eoinmem.a à h* s« i vii «l«* votre médo 
eine. Maintenant il y a très peu d’hoiutiieft 
•le son ûj'e «pii jouissent «l'une meilleure 
sauté, de pourrai facilement nommer cin­
quante personnes pi êtes à certifier de la vérité 
• les laits «pu: j'avance.

A vous sincèrement, NV. 31. Phillips.”

DU PERE: “ C’est pour moi un plaisir, 
••n même temps qu'un d» 

'.»ir, «le venir auprès «!«• vous attester et recon* 
naître les bienfaits «pu» j’ai obtenus par 
l’usaec «U* la

LES PILULES DË BRISTOL
PUREMENT VÉGÉTALES

sent le meilleur Purgatif et le 
Remède le plus edieace contre 
toutes les maladies de l’Esto* 
macj Je Foie et la Dispepsie.

Québec, 19 mars iSSS -57

j ECHOS D’OTTAWA

J1 est rumeur que M. McCarthy a 
; I intention de connaître le sentiment 

1 de la Chambre sur la fédération im­
! périale.

Salsepareille d'Ayer.
I! ; a six mois mon corps était complètement 
«•ouvert d'une torrlldo liiiiiienr et «!«• plait s 
h<*rofiil«‘iiseH. Cette humeur u •• causait «b s 
«leiiian^eaisons const ai itch ri iuttdérables, et 
a chaque mouvcmci.i de ui« n eorj s le peau so 
b iulait en «tilP t en* endroit^, « i h* sauf; cou­
lait. Mes • ontl 1 âne* ? « t :. i. x. t terribles, la vio 
« tait pour moi un lardcnti. de eoiumenvni 
l'nvij**- «h 1 1 S vt 1 :• mji ii.i.i :.u mois il’Avri» 
«b-rnicr, «•» je l'ai < ont inné depuis lors, l'n 
«•haiijj-nii nt i » u t » :. .iirt ««min* n«;a à s’opérer ;

; pou !«•.< pial- > Kt* ï «Mil cicatrisées, et
111:1 .* i»l» • -i • • Yfiiue Mailia.K* «Ml tous les
J •«•il»'ts, «!«• sorte »|U«* j«* <ni ï «•: j Jil»i« (le fai i re
•ai!- 1» >I!JW j«»U) «*'•••’ II*. i ni rail. «|u«>i<}iic j’ aio
» i » j x t «Di» t : ’ * • 1 / « • « . Pi usi« m - me «Ii-maiiiL•'lit

Bazar du Patronage
Le Ha/ar annuel de l’CKuvrc «lu Patronage, 

s’ouvrira à la SALLE JACQUES-CARTIER, 
le 16 AVRIL prochain.

Dîners: lubie St-Félix.—Mmes A. Racine, i*. 
Gourdeau. #

R A1 ‘ R A1 « 1 r 1 s s k m en r s : Tulle St X incent de Puni. 
—Mlle O. Dorval, Mmes A. Boucher, f. M. 
Tardivel.

Lingerie : l'aide Notre-Dame.—Mme J‘. II. 
J. Jolicœur*

lubie St ■Josef' u.—Mmes (, < i, Tourangeau, 1*. 
X. Berlingucttc.

Table St-François d'Assise.• Mmes Gravel, M. 
A n net.

lubie Suint-Toc!;.- Mmes 1 . Labrecqtte, E. 
Marceau.

Table du Saint-Rosaire» -Mmes F. Filion, J. 
Richard, O. Migné.

Table Saint-Sauveur. — Mines F. Auger, 
Martineau, B. Yaillancourt, M. Robitaille, 
Miller, Mlle M. Baquet.

Québec, 24 mars iSSS. 759

F.
A.

• 'Us 
s** U

••«uan:i*n: je-m p rvcir.i à <»l*t *uir une guéri 
«•«.»;,pl. i- . qr.’.’s me croyaient

•« • iirablc; • 1 1 r »li* «•*• quo je vous ta-
«• >-.i • ai’.ii.md'hiii. (il .v«*r. Vt.. IN *>ct., 1382. 

A VOI - M..o< ) . ;.:• 1.1
lIlff.NM l'Illl.l.II-S."

: • < \!<•• ?• \vru u* n'Avnt euérit l«*a
o, n le.. cl î .i,p- b-A. I‘cfl itMiK Scrofn» 

!• «■»••«. « l.i • ![••;<• ic sa«i” •!• toute iuiptl- 
* et u-vînu:- .« Vi.ibtcit ia force A tout 

V ->••*.< iii».
j:*' * : : f i : i* \i:

Dr. J. C.AycriVCo., Lowell, Mass.
Wu.iue par l* u- U*< ! *rii„Mi.-tes; prix $1, si/

pour %■’.

Sir Richard Cartwright se propose 
de s’enquérir si le gouvernement a 
obtenu du chemin de fer du Pacifi­
que un état des terres vendues à des 
compagnies ou si le gouvernement so 
propose d’en exiger un.

Le professeur John Macoun, de la 
commission zoologique et d’hi6toir* 
naturelle a été nommé botaniste et 
naturaliste de la commission zoolo­
gique avec le titre d’assistant-direc­
teur. Il aura la direction du dépar­
tement zoologique et botanique, où 
on a déjà lait des améliorations très 
importantes.

Pectoral-Cerise
d’Ayer.

Il n’y a pas de maladies aussi perfides dans 
Jours attaques quo celles qui affectent l/i 
*or«o et les poumons ; et aucune qui no soit 
aussi négligée par la majorité des malades. 
Cependant uuo toux ou un rhume ordinaire 
négligé n’est souvent que lo commencement 
d’uno maladio mortelle. Lo Pectoral- 
Cerise a prouvé «on efficacité par uno lutto 
triomphante do quaranto années contre les 
maladies do la gorgo et des poumons ; l’im­
portant est do s’en servir A temps.

Freohon, Lefebvre & Oie
1045, Rue Notre-Dame

Montréal
■:o;o:-

En vertu d’un décret du conseil,M. 
Haggerty, de Sydney, C. B., et M. 
Kelly, de Portland, N. B., ont etc 
nommés membres de la commission 
du travail, qui siège maintenant à 
St-Jean, N. B. De là, la commission 
se rendra à Halifax. La commission 
ne publiera son rapport que lors 
qu’elle aura terminé ses travaux.

«•

CHEMIN DE FER DE

Québec et du Lac St-Jeanl Stephens, Sir Smith, MM. Va

dêcRs

Décédé au quartier Montcalm, à la demeure de 
ses sceurs, rue St-Simon, No 24, Del le Marie 
Juneau, 2 l’âge «le 45 ans. Elle appartenait \ la I 5 a ,n 
congrégation «les enfants de Marie de St Sauveur.

Son service aura lieu lundi, le 2 avril, à Bé»lise 
St-Jean-Baptiste, à S heures.

Barents et amis sont priés ti r assister sans autn 
invitation.

OUVERTURE DE LA LIGNE JUSQU’AU 
LAC ST-JEAN *

Le et après LUNDI, 9 janvier H88, les trains 
partiront de la station du Pacifique, Québec, et y 
arriveront comme suit, excepté les dimanches :

ALLANT AU NORD

Les honorables Green way ©t Mar­
tin et M. Watson, député de Mar­
quette, sont arrivés à Ottawa reve­
nant de Montreal. Ils ont eu à

ec Sir 
anhorne

et Clarke relativement à la vente de 
Pembranchement du C. P. E. de Win­
nipeg à Emerson au gouvernement 
du Manitoba.

Toux pcrMstnntc guérie.
En 1867 jo pris un grofi 1 hume do poitrine, 

l no violente toux k’cii suivit et jo lassai do 
longues nuits sans sommeil. .Je fus condamné 
par les médecins. En dernier ressort, j’es­
sayai du PKCTOitAL-CEill.s 121/AVER, et bien­
tôt après, mes poumons so dégageront, lo 
sommeil, si nécessaire U la réparation des 
forces, mo rovint. Par un usage continu du 
Pkctoka lé j’al obtenu uno guérison complet© 
et radicale, «l’ai a présent r>2 ans, jo suis 
robuste «t rigoureux, et c'est ti vwtro Pi:c- 
TOUAI/-CF.R1HR quo je lo dois ; jo puis dire eu 
toute sincérité qu'il m’a sauvé la vie.

Horace Faiiciüiotiikr.”
Rockingham, Vt., 10 Juillet, 1**2.

Croup —Écoutez une Mère.
“Pondant un séjour ti la campagne, l’hiver 

dernier, mon petit garçon, âgé tic trois ans, 
fut atteint du croup ; sa respiration devint ni 
pénible qu’il semblait près do mourir, il étouf­
fait. quelqu’un dans la famille suggéra 
l’emploi du Pi-:ctokal-Ci:uisk D’A vkk, dont 
il y avait toujours un flacon dans la maison. 
Nous essayâmes it faibles «loses, souvent répé­
tées, et ii notre grand ioi*. en moins «i’uno 
leinl-hcure, lo petit malade respirait libro- 
nont. Lo docteur nous assura que lo i’KC- 

TORal-Ckkihe avait sauvé la vio «lo mon 
chéri. Jugez do 111a gratitude? A vous 
sincèrement,

Mrs. Emma Güdxky.” 
159 West 12âlh St., New York, l(i Mai, ifS2.

Bronchites.
Je souffrais depuis huit ans des Branch;** -s; 
vain j’avais essayé «lo tous lus remèdes 

possibles, quand l’idée mo vint d’essaver lo 
j’KCTORAL-CKRlflE D’A VER, uno Immmo in­
spiration, comme vous voyez, puisque je suis 
guéri.

Joseph Walden.”
Byhalia, Miss., 5 Avril, ISS 2.

11 n’existo pas de cas où une affection «le la 
gorge ou des poumons no puisse êtro grande­
ment soulagée par l’emploi du Pectorad- 
Ckrisi: D’Avr.n. La guérison est certaine 
quand la maladie est prise à temps.

PRÉPARÉE PAR

Dr. J.C. Ayer&Co., Lowell,Mass.
Vendu par tous l»;s droguistes.

ORNEMENTS D’EGLISE

tu A iï ifJiitl
Vases sacrés—Garnitures d’autel—Chasubleries-

hoiries—$ays—Lustres à cristaux

• • •

Soutanes fastes sur mesures
• VINS DE MESSE... .CIERGES ET HUILE D’OLIVE....

Une Spécialité'*®^
Québec, 5 juillet 18S7—11 avril 1SS7— xan.

;t pâv: sial

«<
en

C. B. LANCTOT
3US04, Maie îVotre-Dame

«B» jf&k 3L<„

Manufactu. do Statues de tous genres,
Magnifiques choix de cbasubleries, calices, ciboires, bronzes 

Importateur d’ornements, bronzes, orfèvreries d’Eglises,
Soies, Mérinos, etc

—TOUJOURS EN MAINS—
Vins de messe Encens, Cierges, Chandelles, Huile d’Olive, Veille 

Chapelets, etc., etc.,

Aux prix les jilus modérés
Une commando est respectueusement sollicitée.

Québec, 3 mai 1SS7—lan

eus )b

6.35 a. m.-Express direct pour la station DcQucn, sieurs questions, a été présentée au 
Lac bt-Jean, mardi, jeudi et samedi, , . .
y arrivant à 5.55 p. m. parlement pal* l\I. «Smith,

LE BUSTE
DE SON EMINENCE

Le Cardinal Taschereau,
Une requête, qui embrasse pul- ^uvre ^1?RED* A. T. Dunuar, artiste-sculpteur, 

• . .. exe ' is est en vente à Québec, seulement chez

Le Patinoir de Québec
G R A N DE A L I.'ÈÎE

Avis aux Mères
Le *• syrop calmant «le Mme vVinulo^ » 

devrait toujours être employé pour la demi 
tion des cnfimts. II caloie l’enfant, adoucit 
les gencives; apaisv toutes iee douleur* 
guérit la colique, et ost le. meilleur remède 
pour la diarrhée. Vingt cinq cenU Ih br u 
trille.

..................  . déput 6 Bernard & Allaire
‘“C^ TZtSiïîï d’Qnlario-Bud. Cetto requête deman- 

arrivant à n.35a* nî- tld que U gouvernement surveille de
4.co p. nt.—Express local, tous les jours, pour|,xi„„ , .. , ,

St-Raymond, y arrivant à 6.30 p. m P*US près ICS OpCTîltlonS (les banques ;
allant au SUD que le poids d’tm baril de sel coit

6.15 a. m.—Express local tous les jours «le St- J HXO îl -80 lbs ; que le gouvernement
SsT1m. P0Ur Q"6heC’ y arrîvantà prenne des mesures pour régler le 

8.40 a. ni.—Express direct de DeQucn, lundi, tarif des chemins de fer pour le com-

LE PATINOIR sera ouvert tous les jours le 
dimanche cxcénté.

IL Y

;xcépté.

AURA DES SÉANCES

à qui toutes commandes doivent être adressées.

Pianos de 1ère Qualité,

DE 9 hrs. a 1.00 lir.
5.30 hrs, 

10.00
O
S

« «
a « «

Soap

I ’ ::’.::aa*.:; ! !

—PATRONISKS PAR —

Sa Majesté la Reine d’Angleteriie,

Par SIU CHARLES TUPPER

y arrivant^ S.^o ju m.1 ' | mcrce local et que les pensions accor- |el aulrcs dignitaires ANGLAIS et CANADIENS,

Choisis peur Sa Majesté par
soient supprimées. Sir Arthur Sullivan et le Dr Stainer

Personnel organiste de la cathédrale St-Paul, Londres.

M. r.dbbé H. 11. Cas#rain est arrivé i Ncwr°mbc Sp Co.}
R. R. Williams

MO p. m.--Train mixtede la Rivièrc-à-Picrrc, le dées aux employés du service civil
mardi, jeudi et samedi pour Qébec, 1 J

. .. , • .. • i ; ................... . .
« r-/ >” ■ .. .. ..«j./. • 11J ’ f ............ • ■ 1» % ••.. •. • — - —— -

Y'"*' - J Abrcîunicnt Pur.

• . • • . ^IVonhylnctiquo prô-
-- •fi . ■ * ’U.>" cImix «î-.'In con- 

•—**—'-* • tau ion.
• : ; >• -ri. • ù J»vim Jotilo odeur dé-

• '.rèi»!»!»*,
— m M.VNtii:/. j.i;—

v A U ÜOLIC SOAP,”
« ! r-âisci tous lus substituts,

f "’a Lav-t.e:jce Ca.. cL’Euted.) Montreal

y arrivant à 6.10 p. m.
L’express local fait raccordement à St-Ambroise 

avec les omnibus allant au village Indien, à Lurette 
et la station de Yaîcartier avec Pomnibus pour le 
village de Valcartier, à St-Gabricl avec le nouveau 
chemin pour l’établissement de la Rivière-aux-Pins. 
L’Express direct et le train Mixte font raccorde­
ment à la Rivièrc-à-Picrre, avec le chemin de colo­
nisation pour Notre-Dame-îles-Anges. L'n omnibus

d’Kurops hier malin.
A St-Sauveur

La Passion sera préchée à l’église de
à deux lie tires,

c“t«w,V
PI,US DE PIEU.LE S : <

Les mr.mnns l’aiment!

L«:s infants l'aimonl ! 
<fî

pjsT*£\ CC&A B.w. r q.i il rsf ngréaMc ;<u
, fit.

II. GUERIT
• 1 y,ec nf7rftior.fi «lu foir,

Les désordres Bilieux 
I.n Pituite, ln Pyr.]»epsic, 

Lft perte d appétit,
La Migraine,

Cainp'j*^*' l.a Constipation.

P?IX. 25c. LA BOUTEILLE.

Pâlmo-Iar Sôâp.
nous ArriR.

MON s AVEC AS­
SURANCE QUE 

CE SAVON N*A 
PAS DE RIVAL 

POUR
..-L1 AMELIORER LE 

TEINT
ET LA PEAU.

•J£RLA PLUPART DES 
ERUPTIONS SQUAMEUSES. DES PUSTU­
LES ET DES MALADIES CHRONIQUES DE 
LA PEAU SONT GUERIES PAR SON EM­
PLOI.
Oemander le il PALMO-TAR SOAP,”

et refuses tous les substituts.
Davis & Lames-je Co., (Limited,) Mt’areai,.

Pafmo - Sulphur Soap.
Merveilleutcmcnt 

« fScnco pour cuit voi 
les impuretés do L 
Peau «*t lu conserver 
•lain un èt:it de nsîitt 

■* ?-/ parfaite, li cmhcllit
M

iiialnilia lh uptivo d iu4 lnqu,-Jl\» cm r. .Mm cùh ’ ,«• 
se soit 1 r»r nuntrô efficace. J);.ev le i î: * m il 

••;;t aussi Nnlutairo «juo les f ini (V!, l.t •* I.n*-. 
Sulfureuses. I.m tissun do m!ai nu ù•• l• m- 
h»vc8 avec co i .ivfin acqiilèrcnt une l>l:.t;ci:< m 
•’chitante,et on* désinfectée quand 11 ü*v !uuu 
d. s Ki rm«% «!«• maladie. I/ofllcMché da S i f.-, 
'•uîiîim npeut «h» Nettoyage et Pu ri flen tour < 
•..(liwrFclIeiucnt reconnue. Demand. 7. J. J' dn.o- 
Sulphur, et refusez tous lus nibntitut-i et t.« n; 
'cro/. pas trempé.

DAVIS & LAWRENCE CO.. Montreal.

Eprouvez-yons une doulenr quelconque?
EMPLOYEZ Llü

PAIN KILLER ”
DIE XLA.-STIG,

Et veut acres soulngé instantanément.. 
OATS AUX C0ÎTT2SFAÇC1T3.

25 Cts. la Bouteille.

fi

L*.,

fesant le raccordement avec les trains, part de la St-SailVClir, Vendredi, à
unin'rnircml,ur \* rl n r ’ lc LV^DI: pour les femmes, et à sept lieurusclu soirMEKCRtm et \ KNDKLDI malin, arrivant à p0ur Ies hommes.
dimanche, mardi et jeudi matin. Dimanche, Je chœur de 1 orgue clian-

La Compagnie ayant loué du gouvernement le DriM ill inesie ei) Sul de Millard, 
droit de pèche des Lacs Edouard et Kiskisink, les P « '-T f , f
voyageurs peuvent obtenir des permis de pèche en * 0I6Ct01*Rl
s’adressant au Hurcau de la Compagnie. I-e fret M. J. Blais, marchand, lit! village dû 
pour les différents points des districts du Lac St-Jean i-.,„irm...,ci.el 0 a»a m,,' a p,,,,.,,?;., -, • et Saguenay sera enregistré à la gare du Balai s ,V:i,ï1?lV . ? 1 1
jusqu’à 5 h. p. ni., les lundi, mercredi et vendredi. pnîfBl iltl ( O mit! do ivamoil l’abka.

Bour informations nu sujet des prix pour les 
passagers et «les taux pour le fret s’adresser à 
ALEXANDRE HARDY, agent général pour les 
passagers et le fret, Québec.

Billets à vendre par R. M. Stocking, en face de 
l’hôtel St-Louis, et par tous les sous-agents.

Billets «le retour de première classe, aux taux d’un 
simple billet, de Québec à toutes les stations jusqu’à 
la Kivière-à Bierrc émis les samedis valables jus­
qu’à uniardi suivant.

(L SCOTT
Sect, et Gérant.

Québec, 1er mars iSSS.

Avis aïs Olerg’ê
ET AU

JB?* 8LJM5ig^Ær.®ü

JE soussigné donne avis au Clergé et au public 
que MM. Arthur Toussaint dr*Cie., de Québec,

Retraite
Le lient-col. Oswald se relire définiti­

vement de l'artillerie de garnison. Le 
major Turnbull doit prendre le comman­
dement de ce bataillon.

Musical
Nous avons annoncé que vendredi l’a­

près-midi un installerait un nouveau 
chemin do croix dans l’église de la 
Congrégation de la Haute-Ville. On nous 
informe qu’à cette cérémonie M. Léon 
Dessane présidera à l’orgue et que le 
chant sera fait par Mmes Samson, Miller 
Brindamour et Martin, MM. Garrigue, 
Lamontagne et Lefebvre.

Echange do courtoisie
Le conseil général des facultés de

sonr

HARMONIUMS
Doherty Sf Co.,

Thomas $ Co. 
Seule agence à Québec,

Bernard & Allaire,
77, 7î», RUE ST-JEAN, H.-V., QUÉBEC. 

Québec, 19 janvier iSSS.

*wSœ:8ïïS85S58S8Sæ^

Il y aura musique le MARDI et J FUI )1 après- 
midi ainsi qu’aux séances du soir les LUNDI, 
MERCREDI, VENDREDI et SAMEDI

Admission, IO cts à chaque séance.

BILLETS POUR LA SAISON
Pour une famille.... SS.00
Pour Messieurs.........  4.00
Pour Dames............. 3.00

Les billets pour familles comprennent les person 
nés qui vivent sous le même toit, mais dont le nom 
bre ne dépassent pas six personnes. Les hommes 
de iS ans et au-delà ne sont pas compris.

On fournira des patins à raison de 10 cents pat- 
séance.

R. CAMPBELL.
Québec, 25 Décembre 1SS7.—3ms. 721
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La plus PURE, la plus FORTE el 
la MEILLEURE

NE CO N T EN A N T N I

Alun, Ammoniac,Chaux,Phosphates 
ou autres matières nuisibles,

t. W. GILLET CUICAGO, UÎ.s
Vabrt de la Celebrated Royal YcaM. Cake? ’

ra. i

9

Dowling évéque

tcN tirages mriïstsels ont 
lieu le

TROISIEME MERCREDI
DE CHAQUE .MOIS.

« e.i.

--------- (X;----------# j
.Vous recevons de nouvelles marchandises)

toutes les semaines et nos importations
du printemps sont maintenant près-
ij té au complet.
Les départements ci-dsssoits sont gran­

dement assortis avec des marchandises 
de choix de la plus haute nouveauté et à, 
très bas prix.

------o------
Département «les étoffes à robes. 
Département des indiennes. 
Département des tweeds et des draps. 
Département de bonnetterie. 
Département des Messieurs. 
Département des gants.
Seuls agents pour le célèbre gant de 

kid ( Cécile).
Departement des prelarts et des tapis. 
Département des li*.-. matelas et som­

miers, garde-soleil, pôles et appareils, 
etc., etc.
Notre assortiment est très considérable 

et les prix des plus bas.
fil EH A.\ BROS.

IA MAISON maintenant occupée 
J PAR LE SOUSSIGNÉ, RUE 
ST-PAUL.

— AUSSI —
UNE DES BATISSES ci-devant occupées par la 
COMPAGNIE DE CAOUTCHOUC, RUE ST-
PAUL,

— ET —

UN CERTAIN NOMBRE DE BUREAUX au 
second étage de la Fabrique, coin des rues ST- 
PAUL et ST-TIIOMAS.

J. & W. Reld,
Québec, 20 janvier iSSS.

I fi - '

que o__ , _ _ _ , _ # .
Peterborough, d’Ontario. ° * I entre TUiiivprsilé de Paris et rUoivor-

MM ARTHUR TOUSSAINT ^ Cie., seuls, sité-L.'ival, de Québec, 
ont un dépôt de mes Vins, ci-dessus énumérés. .

Ces vins sont analysés par le Dr Valade, | ExOPCiCGS tic lti SeilUlillO SEilltO 
d’Ottawa, analyste du gouvernemeat et par le Révd
M: Pagé. professeur du chimie à l’Université- 
Laval, Québec.

Am C. TOimXIER,
Viticulteur à Sandwich, Ont.

'fout vin offert en vente ne portant pas l’étiquette 
et un bouchon brillé «le la maison Tournier, doit

Les ofliccs du la semaine sainte qui 
auront lieu dans toutes les églises do 
celte ville, commenceront à S heures, 
jeudi et vendredi, et à ? heures, same­
di.

A la basilique, il y aura, en outre,
___. 1 ~ VI.____  * •» I_________ ___•_

un excellent vin, autrement il perdrait de sa saveur. Mtlludû

T’Ai ANALYSÉ, POUR M. A. TOUSSAINT M. Hiigune Cr6pe;ui, avocat, est gra- 
t) «$r* Cie., deux échantillons de vin Porte (vin I VCHlCIll ^IIICIICXCIO d 11110 îOl’tû attaque (lô- 
rouge, et Claret, fabriqués à Sandwich, Ontario, rliuiiialistnc inflammatoire. Vendredi 
par M. A. C. Tournier. il était au palais, plaidant devant le tri

ces (leux vins sont agréables au goût et possi- binial, et le lendemain matin, an lit et 
dent un arôme particulier que 1 on ne rencontre que I . * , ./lM ,v„nri. 
dans les meilleurs vins. irLb b0UIiiani’

l^i proportion d’alcool, dans ces deux vins est de Paralvsiô
10 pour cent. „ J

Quont à la matière colorante je n’ai aucun doute Mme \\ . LebcL femme de l’employé 
qu’elle provienne du raisin. des postes, est tombée lundi de paralysie

Révd. P. J. En. PAGÉ, _T • . •
Navigation

Uno goèletto ost partie lundi soir do 
la Malbaie, en route pour Québec; elle 

Ces Vins sont en vente à la Cave Française, I ôtait attendue hier soir dans notre port. 
111, rue St-Pierre, ainsi que chez M. A. Cette goélette est la propriété de M. Z. 
Grenier, épicier, rue St-Jean, Haute-Ville, chez GatrïlÛ.
MM. Côté &* Frère, rue et faubourg St-Jean, et

Prof, de Chimie
à rUnivcrsité-Lnval.

La valeur des prix qui seront tirés le.

MERCREDI,
18 AVRIL 1888

*• -'«L

!»!) Pont CENT
Le plus Pur, le plus For', U Meilleur

Prêt à mettre en usage en aucune quantité 
pour faire le Savon, la’Lessivc, Désinfecter, 
et dans cent autres cas Une boite équivaut 
à ho livres de Sel Soda.

En vente chez tous Ics'épiciers et pharma­
ciens.

—SERA DE—

$60,000
COUT DU BILLET

Première Série...................SI.00
Deuxième Série................ 0.25

Demandez lo catalogne dos prix.

Québec, S octobre 1SS7.

V

\

TOUX, RHUMES,
Croup et Consomption

GUERIS PAR LE

Baume Pnlmouaire il’Allen.
26c. 60c. et $1.00 la boutelllo.

■AM

chez M. J. E. Assclin.

À. Toussaint & Cie
itlareliniHlH de ViiiB

No. 111 RUE ST-PIERRE
Québec, 10 Décembre 1887.— un. 711,

Emigration au Manitoba
Winnipeg, 27—On se sa propose d’en­

voyer un représentant du Manitoba 
dans la province île Québec afin d’y 
encourager Immigration de la popula­
tion de celte province au Manitoba.

25 cents lo billet
Le Seuretaiee,

S. E. Jxfebvre,
19, RSJJfc! ST-JAXHfcKJES

MONTREAL

AGENT pour la vente des 
, billets A Québec, et à qui 

emandc de billets par lettre doivent être 
adressées, No S3, Rue d'Aiguillon.

Québec,^25 janvier iSSS 594

toute t

ON recevra à ce bureau jusqu’à MARDI, le ■ 
loème jour d’AVRIL 1SS8 des soumissions ; 

cachetées, adressées au soussigné avec la suscrip- 1 
tion ‘* Soumission pour Bureau «le Poste à Jolictte, j 
P. Q.^’pour les différents travaux faire pour la i 
construction et l’achèvement d’un Bureau de Poste ! 
à Jolictte, P. Q.

On pourra voir les dessins et les devis au Minis- ; 
tère des Travaux Publics, Ottawa, et au bureau 
île Messieurs Vézina Desormier, Notaires, 
Joliettc, ti partir de JEUDI, le 22èmc jour de 
MARS.

Aucune soumission ne sera prise en considération 
moins qu’elle ne soit faite sur la formule qui sera 

fournie et signée de la main des soumissionnaires.
Chaque soumission devra être accompagnée d'un 

chèque de banque accepté, égal à cinq pour cent du 
montant qui y est inscrit, payable A l’ordre de 
l’honorable ministre des travaux publics. Ce 
chèque sera confisqué, si le soumissionnaire refuse 
de signer le contrat, ou s’il n’exécute pas les tra­
vaux entrepris ; il sera remis, si la soumission n’est 
pas acceptée.

Ix: Ministère ne s’engage à accepter ni la plus 
basse, ni aucune des soumissions.

Par ordre,
A. GOBEIL, 

Secrétaire.
Ministère des Travaux Publics, \

Ottawa, 19 Mars iSSS. \
Québec, 26 mars ISSS—3É 760

DEMENAGEMENT
—— ;01 —

LES SOUSSIGNÉS ont transféré leur établisse­
ment des numéros 9S et 100, Rue St-Paul, 

aux Mtisses de la Manufacture de Caoutchouc, 
124, Rue St-Paul, coin de la Rue St-Tiiomas.

J. cV W. REID,
Québec, 15 mars iSSS.

W.GILLET - - TOUOXT'»

D
1 —w— *»

IX HUIT MOIS D’EXPÉRIENCE M’ONT 
convaincu qu’aucune préparation ne peut

ICivalider avec PILAU ST-LEOX
Pendant des années, j’ai per­

du «le la force ; je ressentais de 
la fatigue au travail, il me sem­
blait qu’un poids invisible me 
faisait ployer, souvent j’étais 
obligé de me lever et de me 
redresser. Depuis que j’use de

L’EAU DE ST-LÉON
ce poids a disparu : je suis fort 
et plein de vie en tout temps. 
J’écris avec reconnaissance .Vous 
qui souffrez et qui êtes faibles, 
usez île cette eau et un bon essai 
vous prouvera la vérité dz ce 
«pie je dis. Pour le catharre, 
renifler cette eau est une guéri­
son certaine. C’est aussi un 
excellent breuvage, mêlé avec 
du lait.

A vendre en gios et en détails, à 25 CENTIX«£ 
le gallon par

MM. GTNG-RAS, LANGLOIS & CIE
SEULS AGENTS FOUR LA PROVINCE

Vis-.Vvis le Palau du Cardinal. 
Québec, 17 mars 188S. 54g

541615

6577
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Scientific American IL. B KO L SSE A ü
CE PLUS POPULAIRE DES JOURNAUX SCIENTIFIQUES DU MONDE

ÉTABLI EN 1845

Circulation plus grande que tous les journaux du meme genre reunis.

Imprimeur et Editeur Proprietaire
- DU —

6 6 CIURRIER DU CANADA. ”

DK-

OOO*

Les conditions d’abonnement pour le Canada ne sont seulement que de SH.20
POUR UNE ANNÉE V COMPRIS LE POSTAGE—POUR I.SS PAYS ÉTRANGERS $4.

— ET DU —

66 99

CeUe, publication si étendue et si magnifiquexent illustrée parait une fois par semaine,

Toutes les classes de lecteurs trouveront dans ie •< SCIENTIFIC AMERICAN " un résumé 
populaire des meilleurs renseignements sur les sciences du jour ; et le b u des éditeurs est de 
les représenter sous une forme attrayante en se servant autant que possible de termes faciles à

compris sur réception de Hcpt piastres.
I.a meilleure manière de remettre le montant de l'abonnement se fait par un mandat de 

Poste, routes lettres et tous mandats doivent être adressés et payables à

MUNN & Co., Editeurs,

361, Broadway, New-York.

Scientific •American Supplement.
C'est une publication dillérente de celle du SCIENTIFIC AMERICAN mais du même format 

chaque numéro contient 1C pages. Le SCIENTIFIC AMERICAN SUPPLEMENT contient un

des vues 
campagne,

faire ou terminés tant de ce côté-ci de l’Atlantique que de l'autre côté, des plans* et 
;1 architecture de nouveaux édilices publics, de jolies maisons de ville et do c 
d'ameublements, etc.

Des traductions des journaux Français, Allemands et autres, accompagnées d’illustration 
îles grands travaux de génie ; aussi des constructions importantes projetées, en nroirrès nu

(l’annonces.
Prix—$5 par année, d’avance ; ou un abonnement au SCIENTIFIC AMERICAN (voyez le 

prospectus plus haut) et un au SCIENTIFIC AMERICAN SUPPLEMENT pour un an par la 
poste aussi d avance—Remise par la poste à l’adresse de

MUNN & Co.,
Publisher* Scientific American,

361 Itroadway New-York.
, MUNN A Co., ont obtenu pour leurs clients depuis l’établissement de leur bureau

•1 agence en 1846, plus de cent mille brevets. Aucun autre bureau de ce genre n’a de meilleurs 
moyens à sa disposition pour obtenir à bonne composition et promptement des Brevets des 
marques de commerce, des droits de propriété etc.

Après examen des inventions, avis est donné gt'alis sur la possibilité de les faire breveter.
Nous nous chargeons d’obtenir à des conditions faciles des Brevets dans les Etats-Un;s r-u 

Canada et dans les autres pays.
On a*ii esse gratis à ceux qui en font la demande des pamohlets donnant les renseignement0 

nécessaires pour obtenir des Brevets dans ce pays et à l’étranger.
Québec, 9 février 1888. 741

O

H. <& Co., |§
9 MH

SHEFFIELD, Angleterre.

Manufacturier de Couteaux de poche, couteaux de table,
Razoirs, Ciseaux, etc., etc. ’

doutes les commandes accompagnées de références su ri’Angleterre ou chèque 
sur Londres ou Paris, seront exécutées immédiatement 

Quebec, 24 août 1SS7 649

g
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FAITES VOS CLICHÉS YOUS- ! î
* î

A2ÎTITYPE
POUR STÉRÉOTYPER

rsa LO

PROCÉDÉ DU PAPIER MÂCHÉ
C’EST LE MEILLEUR APPAREIL 

qui ail jamais été OFFERT Aü COM 
MERCE, pour tous les genres do travaux 
tels-qu’Impressions pour chemins do foi 
Livres et ftéglures, Etiquettes, Entêtes <& 
Journaux, Texte d’Anuonces à longs ter­
mes, Reproduction do Gravures, etc., etc.
Oi h ptf4 si trvps ci uitil i ctscller les moalei 

fser «clet, 1» tanot»» éet cwnttj « pijier 
itet les phi çTxndej facilités.

L’appareil peut éti© mis en opération 
soit av-co Vhuilo de charbor>n.a le gax. On 
no dépenso pas pins d'une pinto d’huile do 
charbon pour 10 & 12 heures do coulago.

La machloo est tellement limpüüé© qu'un cnfturt de 12 & 15 ace peut la travailler 
.oriement. Grandeur do hi machine, 18 x 30.

APPAREIL COMPLET AVEC DES INSTRUCTIONS DÉTAILLÉES.
Ordre» ou demandes d'information» peuvent éiro adressés aux soussignés, seuls agcnl!

r 1ISEPII 1HOISM, ü. V. CADtEBOK, FÜh,
Eue Lacbevrotr&ro, 18, BuoHubert.il

Qnuun Momtoilb, UORTRÉIl
QÜÉBEOl

i. & w. asm
Fabriquants de Papiers,

US-IOO. Rue ST-PAUI,,

QUÉBEC.

MOULIN JJE PAPIER A LORETTE. Papier 
pour journaux, papier Manille pour envelopper, 
feutre à lambris, feutre à tapis, feutre à couverture 
sec et goudronné.

MOULIN AU PONT ROUGE.—Pulpe de bois, 
carton de bois.

MOULIN WOODEND A PORTNEUF.— Carton 
d’asbeste pour empaqueter, pulpe de bois, carton 
carton pour boîte.

MOULIN A S TE-ANNE. — Carton cuir pour 
fabricants de chaussures, pulpe de bois, carton.

Marchands de Papier, Papetiers et 
Papier à Tapisser de toutes sortes

AUSSI .- — Guenilles, Amarres, Produits Chi­
miques et Matériel complet pour la manufacture de
W*er, Vieux Métaux, Machineries, Goudron et
Rétine.

JPublciations

©uct
tf" J.c plus liaut prix payé pour tout ce qu 
.n e la fabrication du papier.

LOUIS JOB*ft,
Statuaire

LOIN des RUES CLAIR LOINTAIN R
et BURTON^

QUARTIER MONTCALM,
QUEBEC

Importantes
70 OUS avons le plaisir de recevoir de la Li- 
JLl brairie de J, A. Langlais, les livres sui­
vants qui étaient désirés depuis longtemps et nous 
félicitons M. Langlais d’avoir comblé cette lacune.

Nous voulons surtout mentionner la Semaine 
Sainte notée, nui est surtout si utile pour les per­
sonnes qui veulent suivre les exercices de la grande 
semaine. I^e prix de ce livre relié en pleine toile 
n’est que de 60 cts chaque vol. ou $6.00 la dou­
zaine. Le Paroissien noté, dernière édition, renie, 
corrigée, et augmentée, prix $1.00 chaque. Ex­
trait du Paroissien noté, pour les enfants de chœur, 
contenant toutes les messes et les vêpres sur tous 
les tons, prix 10 cts. Le Graduel, et le Vespéral, 
sont certainement les deux livres les mieux impri­
més qui soient sortis de l’imprimerie Delisle. 1a 
reliure est très forte, et solide. Prix des 2 vols. 
$3.50. L’on trouvera à la même librairie, vin de 
messe, Cierges Pascals, Encens, de 1ère qualité 
Bougies, Lampions, Huile d’olive, etc., etc. Mes­
sieurs du clergé, et les communautés religieuses 
sont invités à venir faire leurs achats à cette librai­
rie. Ils seront certains d’être servis avec ponctua­
lité, et à des prix très modérés.

J. A. JLsmgJiaiis,

LIBRAIRE-EDITEUR,

177, rue St-Josepli,; Kt-ltouli,
QUÉBEC.

Québec, 29 Mars 1887 561

i\o. 9, Mue Buadc, Hauti-Ville-
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Fournisseurs des Fabriques.
Impressions de foutes espeees, telles <{ue:
TETES DE COMPTES,

MEMORANDUMS,

CARTES DE VISITE,

RAPPORTS,

CHEQUES, et BILLETS,

PLACARDS. AFFICHES,

DRAFTS, ENVELOPPES,

CATALOGUES, LISTES DE PRIX,

MONOGRAMMES,

CARTES D'AFFAIRES,

PROGRAMMES, CIRCULAIRES,

LETTRES FUNERAIRES, Etc, Etc
---------- non-----------

Ou exécutera pour avocats:
BLANCS DE SOMMATION,

DEMANDE DE PLAIDOYER 

FIAT,

COMPARUTION,

SælteigB&P
LIGNES ALLAN.

Sous contrat avec le gouvernement du 
Canada et de Terreneuve pour le 

transport des Malles
CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

. ;v..,
' • .#• V

1887 Arrangements d’Hiver—18S8

IBS lignes de cette compaguio se composent 
J des vapours en fer à double engin suivants, 
construits sur la Clyde. Ils contiennent dos 

compartiments à Tôpreuvo de l’eau, sont sans 
rivaux pour la force, la rapidité et le confort, 
sont équlppês avec toutes les améliorations 
modernes quo Texpérlenco pratique a pu suggé­
rer, et tous ont effectué les plus rapides traver­
sées dont 11 soit fait mention dans les annales 
maritimes.

Vaisseaux Ton- Commandants
nage

NUMIDIAN............. 6100 en construction
PARISIAN.............. 5400 (.’apt James Wylio.
SARDINIAN............  4G5U Lt Smith, H N R
POLYNESIAN...... 4100 Capt J Ritchie.
SA RM A TI AN.......... 3600 “ J Graham.
CIRCASSIAN........... 4000 “ W Richardson.
PERUVIAN............  3400 “ H Wvlio,
NOVA SCOTIAN.... 3300 « Il U Hughes.
CASPIAN.................  3*200 Lt H Barrett R N
CARTHAGINIAN.... 4600 Capt A Macnicol.
SIBERIAN...............  4600 ' ' "
NORWEGIAN____  3531
HIBERNIAN............ 3440
AUSTRIAN.............. 2700
NESTOR!AN........... 2700
PRUSSIAN................ 3000
SCANDINAVIAN.... 3000 
BUENOS AYHEAN. 3S00
COREAN................... 4000
GRECIAN.................. 3600
MANITOBAN...........  3150
CANADIAN....-........  2600
PHOENICIAN........ . 2800
WALDENSIAN.......  2600
LUCERNE................ 2200
NEWFOUNDLAND. 1500 
ACADIAN.................  1350

d
41

“ R l* Moo e.
“ J G Stephen.
“ John Brown.
“ J Ambury.

W Dalzi’ul.
A McDougal.

“ John Park.
“ .1 Scott,

C J Monzies,
C E LeCaliais. 
R Carra thers. 

li John Kerr.
“ D McKillop.

I) .1 James.
W S Main.
C Mvlius.
F McGrath

* 4 4 
41

4 4 
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La vole Ja plus courte sur mer entre l’Amérique 
et l’Kurope, la traversée s'effectuant en cinq 

Jours seulement d’un continent à l’au'.re.

visite *1*.‘ la fflallr «le B.tverpco!

DECLARATION SUR BILLETS,

DECLARATION SUR COMPTES,

DECLARATION ACTE HYPOTHECAIRE,

SUBPŒNA.

AFFIDAVIT,

INSCRIPTION

INVENTAIRE DE PRODUCTION.
■00(1

Pour Notaires :
BLANCS DE BILLETS,

QUITTANCE,

PROCURATION.

TRANSPORT,
%

CONTRATS DE VENTE,

CONTRATS DE MARIAGE 

PROTÊT,

D’OBLIGATION,

BAUX A LOYER,

SAISIE-ARRET APRES,

JUGEMENT,

BREF DE SAISIE-GAGERIE* 9

PROCES-VERBAUX DE SAISIE, 

OPPOSITION CONTRE VENTE DE MEUBLES,

MÉMOIRE DE FRAIS, ETC.

LE DEPART D’HALIFAX 8© foi!
A DEUX HEURES P. M.,

ou à Iarrivée des trains de VIntercolonial 
venant de l'Ouest.

Prix du Passage de Québec via Halifax

Cabine.......................SCO 00, 575 00 et $85
Suivant les accommodements.

Intermédiaire.................................................$300
Entrepont..................................................$o

Billets de retour à prix réduits.

Service Liverpool, Queenstown, 
St-Jean T. X., Raltimore 

et Halifax

?s

Guide Floral
•DE-

De De De
HalifaxLiverpool

à
Baltimore

à
Steamers. Baltimore

via
1 Liverpool 

via
via

St-Jean
St-.Iean et Halifax a

Liver j ooIHalifax et St-Joan

Mardi Marin Lundi
N. Scotian... 8 Nov. 29 Nov. 5 D6c.
Assyrian... OO 44 13 Déc.

27 “

1 () 4 4

Peruvian... 6 Déc.
1 J

2 Janviei
N. Fcotian• • • 20 « 10 Janvier 16 “

Aust 3 Janvier 24 “

LIGNE DE GLASGOW
i

Do Do Db Phila-
AJ G

Glasgow Steamers. Boston 
vers le

dolphio 
vers le

10 février Hibernian.... 0
17 “ Car TAG INI AN.! 5 mars
24 Manitoban... 16 mars

2 mars Siberian ...... 19 mars
9 “ Norwegian... 30 mars

16 “ Scandinavian 2 avril
23 “ Hibernian,.... • •••••••••«•• • • 13 avril
30 “ Cahtaginian. 16 avril

C avril Manitoban....| 27 avril
Los lits sont invariablement payables 

d’avance.
Un médecin expérimenté se trouve dans 

ohaque steamer.
Des connaissances sont données à Liverpool 

et dans les ports du continent pour tous les 
ports du Canada et des Etats-Unis.

Four plus amples détails, s’adresser à
ALLANS, RAE & Oie,

Agents.
Québec, 3 mars 1888.

I E PLUS EXQUIS 
de tous les

Parfums pour laToilette
Supérieure a,0/*111

• : DANS LE BAIN

LA

«
*m. ë m

EST Ull REMÈDE INFALLIBLE
'•our g u c r i r radicalement touto 

maladie provenant de l’Iinpurotô 
du Sang, le Rhumatisme, 1er» Plaies 
T.nvôterôes ei tontes ios Alîbctions 
do mit ure c'ruptive, scrofulouso ou 
syphilitique.

Le Remède de Famille par excellence.
LA PLUS GRANDE MERYEILLü 

DU TEMPS MODERNE.
—î Y r * —
■V—

Steamers
Do

Liverpoolù 
Baltimore

Halifax

De
Baltimore 

à Liverpool 
via

Halifax

Do
H ali fax # %a

Liverpool

Circassian....
Sarmatian....
Sardinian....
Parisian.....

Jeudi
2 février 

IG •<
1 mars15 “ 1

Mardi
21 février
6 mars

20 “
3 avril

Samedi.
25 lévrier
H) mars
24 41

7 avril

$ 1(.—v:”" ’ <7'

d
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I ées «hiles et

Onguent Holloway
| ES P1EULES ^purifient le sang, 01 guérissent 
:j. tous les dérangements ia foio, do l’estomac, 
dos reins et des Intestins. Elles donnent ly 
force et la santé aux constit irions débiles, w 
sont d’un secours Inappréciable dans les india- 
positions des personnes du sexo de tout fl.ge 
Four loo enfants et ies vieillards. elb?3 sont d’iT 
prix Inestimable

est un remède Infaillible pour les douleurs dans 
les Jambes, la poitrine, pour les vieilles blés, 
sures, plaies et ulcères.

Il est excellent pour la goutte ci lo rhuma­
tisme,

Peur ïe3 maux de gorge, bronchite, rhumes, 
toux, excroissances glanduleuses, et pour toutes 
les maladies de la peau, il est sans rival.

Manufacturé seulement à rétablissement du 
professeur HOLLOWAY. 533, RUE OXFORD 
LONDRES, et vendu à raison de ls. ljd., 2s. 
>d., lia. è/-3., ci 33s. chaque boite et pot, et eu 
Canada à 36 cents, 00 cents et $1.50, et les plus 
grandes dimensions sn proportion.

AYERTÏKWEKTEKTS.-Je n’a! rmsd'a, 
ge..te aux Etats-Unis, et mes remèdes ne sont 
pas vendus dans ce pays. Les acheteurs devront

ELIXIR
Préparée par les SŒURS DE L’HO 

PITAL DU SACRÉ-CŒUR

Arbres d’ornementation

LE GUIDE FLORAL DE VICK pour 1888 
est mieux fait que jamais, et devrait être entre 

les mains de toute j>crsonnc qui désire acheter des 
graines, plantes ou bulbes. Il contient trois planches 
coloriées, des milliers de gravures, et près de 150 
pages, où l’on peut se renseigner sur ce que l’on 
doit acheter, où acheter, sur le plus bas prix pour 
îles marchandises de valeur. Le prix du GUIDE 
est de 10 cents seulement, y compris un certificat 
donnant droit ù lo cents de graines en valeur.

JAMES VICK, GRAINETIER,
Rochester, N.-Y.

Québec, 12 janvier 1888—3b

M JOSEPH ROI VIN, de Saint-Ambroise, 
• est déjà connu de nos lecteurs comme un 
épiniénste jouissant d’une grande réputation. 

Nous aimons à le signaler au public encore une fois 
ur le soin particulier qu’il donne à l’entretien des 

unes 'arbres fruitiers et à ceux destinés à orner les 
devantures des maisons. Il a constamment en 
mains des rosiers, des pruniers, des pommiers, etc.

M. Boivin invite les personnes qui désirent orner 
leurs demeures en plantant des arbres do choix à 
visiter la collection qu’il possède «t qu’il vend à des 
prix extrêmement réduits.

Québec, 12 sept 1887— im 6*5

Cet elixir contient (;\ l’état soluble et assimilable) 
tous les principes du sang heureusement associés à 
l’esprit de vin et au célèbre Fer Bravais.

C'est un composé alimentaire et médicamenteux 
qui demande le moins de travail possible de l’esto­
mac, pour être absorbé dans le sang et qui, de plus, 
active l’appétit et la digestion, le rendant ainsi 
supérieur, dans son usage, à tous les extraits de 
bœuf. L’expérience de plusieurs années a prouvu 
que c’est le remède le plus prompt et le plus actif 
pour enrichir le sang, pour combattre la tendance ù 
la consomption et la dyspepsie des personne 
débiles.

Les marques de commerce de rues rcmèdo 
sont enregistrées à Ottawa et à Washington' 

«Igné : THOMAS HOLLOWAY, ’
533, Oxford Street, Loadoa 

Qttebtc, 7 novwabro 1881—1 r„n c

CONDITIONS
—DU—

Courriel- do Canadr
f<0ITIOR QUOTIDIENNE.

CANADA MJn«n...„............... ©6.04»
payable «I’nmncrblx mois .................

I rois raofs„  ........ I.iîf
KT

Etats-Uni 3.

ANGLETERRE
f Un a 

j.... { Six r 
l Troli

Un an„.............
raoi»...........

frôla mois.......

phancb.............. -i bkI-1Trois mois......

MaiiUemant en vente
Au bureau dn

‘‘ Courrier du Canada.
HISTOIRE DE LA

Paroisse du Cap Santé
DE 876 PAGES,

Far M. l'abbé F-X. GATIEN.

prix • • -« ••»•••«** • «4M*.» ... ... 50 conte

tarif des annonces.
Les annonces sont Insérées aiu condition, suivantes, savoir : niions

Six lignes et au-dessous............. ™ r M
Pour chaque insertion subséquente"' m « 

lJour les annonces rl'uno plus K,amlo éton<lu«
elles seront insérées druisen do 10 contins
ligne pour la première insertion, et de 5 ceniln* 
jieur les insertions subséquentes c<-niins

Iléolnmes : 20 certlr. la ligne. '
Les annonces, los réclamas, les aban^munu 

doivent être adressés à

ilro usscau,
BDITEUR-PROPKIETAIR li.

RUE» RUADE, HAUTE-VILLE
^Mélucc.

rrvxï

IMt'KIMÉ JST PlTBLIi par

L E G E II B a O ü S Ü E A I) 
Editeur propriétaire, 

rua Buade, Haute-Ville, Qu6bec.


